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Prés de la lampe, laissez-vous 
choir dans ce fauteuil profond. 
Les pieds sur un haut tabouret. 
Là!. .. Très bien Maintenant, dé­
gustez sans hâte votre Malaya. 
A petits coups. Laissez-votre 
palais s'imprégner de sa saveur 
délicate, Recueillez-vous. Pour 
dissiper les graves soucis du 
jour, rien ne vaut un cigare léger. 
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Le Général . de MEULEMEESTER 
Chaque pays a son type colonial. Administrateur, 
~. commerçant le colonial apparaît comme un 

xemplaire non pas sublimé mais exaspéré en mal 
mme en bien du caractère national.. Le colonial 

rançais dont toute une littérature a fixé les traits 
· de d' Artagnan, de Figaro et du père de Fou­

U; il est un peu chevalier et un peu rufiim, un 
a apôtre et un peu aventurier; le colonial anglais 

st un commerçant qui s'avance par le monde la bi­
d'ane main et son prix courant de l'autre, mais 

ai décore ses petites affaires d'une sorte d'idéal 
national pour lequel il est très capable de mourir 
·plus noblement du monde; et le Belge qui n'est 
entré dans la famille coloniale que depuis quelque 
' ente ans y a, lui aussi, apporté son accent, son 
genre particulier ... 

Cet accent est assez difficile à définir. Nos colo­
niaux assurément pas plus que ceux des autres na­
tions ne sont de peits saints. cc Ce n'est pas avec 
des vierges et des prix Montyon que l'on crée des 
colonies », disait le maréchal l.yautey. Nous ne ;u­
rerions pas que dans les commencements, ils n'ont 
_pas quelquefois donné prise aux calomnies de la 
Congo Reform Association, mais ils transportent 
aux colonies celte cordialité un peu épaisse mais 
sympathique qui imprègne nos mœurs nationales. 
Ce sont de rudes hommes, travailleurs, énergiques, 
entreprenants et ;oignant au goat du faste et de la 
~or~ e périodique le sens des affaires. Assez peu 
111Jéraire à la difjérence des coloniaux français qui 
~nt tous plus ou moins hommes de lettres, ne 
fuyant pas les aventures et capable de se débrouiller 
dans les situations les plus difficiles, mais ne les 
recherchant pas pour l'amour de l'art et ne rêvant 
Nur la plupart que de revenir au pays pour acheter 
un hêtel avenue Louise, une i•illa au Zoute et une 
i!laison de campagne au bord de la Meuse. Le Con­
golais est devenu une variété particulière de la 

faune belge, et le Belge un type spécial de la 
faune coloniale, mais le type comporte des variétés. 
En voici une assez particulière: le colonial gantois. ·:J 

? ? ? 

Garni a aonné beaucoup de ses enfants à la co­
lonie. C'est une ville rude, au caractère énergiqu1 
et positif, une ville où l'on a toujours aimé les car­
rières aventureuses; il y a presque autant de Gan­
tois aa Congo que d' Ardennais. Adolphe de Meu­
lemeester en rêva dès la prime jeunesse. 

II appartenait à une de ces vieilles familles patri­
ciennes qui se retranchent dans leur hôtel style em­
pire de la rue de la vallée ou de la rue de la Ca­
verne, comme leurs ancêtres dans leur Steen, et se 
font de leur orgueil de caste une sorte de morale à 
elles. Il aurait pu vivre confortablement entre la 
place d'Armes et quèlque ;olie maison de campagne 
des bords de la Lys al'ec de temps en temps une 
petite fugue à Bruxelles ou à Paris, mais cet homme 
d'affaires d'au;ourd'hui fut l'enfant «amoureux de 
cartes et d'estampes » dont parle Baudelaire. 

Il s'engagea à quinze ans. Evidemmen·t, l'armée 
belge de ce temps-là était faite pour ne ;amais ser­
vir, mais, n'est-ce pas, on ne sait jamais . Et puis, 
au moment où de Meulemeester conquérait ses pre­
miers grades, on commençait à parler du Congo • . 
A assitôt il songea à s' embarquer. Mais il fallait 
d'abord devenir officier. A 11ingt et un ans, il était 
sous-lieutenant et quatre ans après, en 1895, û par­
tait pour l'Afrique. 

Il y commence sa carrière comme tout le monde: 
officier de la force publique, commandant de poste, 
commandant de district; bon début, début normal, 
début. banal. Il rentre en Europe au commencement 
de l'année 1900, il en repart le il novembre. Cette 
fois c'est sur la Province Orientale (non encore 
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mode dei cheveux courta eer toul à fait pratique 

Le NASSER eat un~ 1onovation ecienti&quo donl Il 
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onstituée) qu'on le dirige. Il parcourt la régfon 
es cataractes et

1 
celle des Budjas, tribu peu com­

cde avec laquelle il eut de nombreuses difficultés 
ont il se tira toujours à son honneur. Cela faisait 
éià une llonorable carrière congolaise. une s:lffi­
ante pro11ision d'anecdotes à raconter au cercle, et 
'autre part notre 11omme était de11enu cap!laine. Il 

~êcide donc de rentrer en Belgique et de 1 ivre au 
oins pour un temps dans ra bonne ville de Gand 
ont il avait parfois eu la nostalgie quand il parcou­
Jit fa broctsse. 
Il v est naturellement reçu comme l'enfant pr<>­

t!igué el les premiers temps de son séjour sont dé­
'deux. Seulement, il lui arriJ1e ce qui arri11e géné­
ralement aux Africains: quand ils sont ·au Congo, 
i/3 ont la nostalgie du pays natal, iis sentent 'leurs 
yeux s'humecter quand ils pensent à l'Uytzet, au 
gueuze lambic, au jàmbon d'Ardenne. à la parlte 
Je domino, au café de la place, mais ù peirze ont-ils 
goûté à ces délices locales qu'ils sont pris de la nos­
talgie de la brousse africaine. De Meulemeester 
riait revenu à Gand en a"ril 1906 pour longtemps 
sinon pour toujours,· en août 1907,_ il repart pour 
an terme dt'.' trois ans. 

n? 
Celle fois, c'est encore dans la Pro1•ince Orientale 

qu'on l' em1oie d'emblée, cette Province Orientale 
qui allait devenir sa seconde patrie. Il y fait de si 
bonnes choses que quand il y retounte en 1911 après 
son congé régulier, c'est comme inspecteur d'Etat. 
Le voilà dans les huiles. n est inspecteur; donc, ü 
inspecte - ce n'est pas tou;ours le cas, mais nous 
croyons avoir dit qu'Adolphe de M eulemeester 
n'était pas un type comme les autres. Il parcourt 
tout le pays et par sa bonhomie très bruyante et 
très spécifiquement gantoise se fait une solide po­
pularité dans le personnel. En 1913, en route pour 
une i11spection au Kasaï, il passe par le Katanga 
dont on parle de le nommer gouverneur. Evidem­
ment, c'est une région intéressante, une région 
d'a1•enir, mais il y a déià trop de b~ancs dans ce 
pays.là, de Meulemaster est un gou11enzeur pour 
injigènes. Il aimerait mieux autre chose. .. 

? ?? 

Sur ces entrefaites, la guerre a éclaté. De Meu­
lemeester qui s'est fait la main contre les Budjas 
Jemande à combattre les Boches. Le gouvernement 
l'envoie coucher . . à Elisabethville. De Meulemees­
ter enrage et comme il est d'un naturel assez toni· 
truant. il tonitrue. Mais on se fait à tout A Elisa­
beth1•il/c, il retrouve son frère Robert, président du 
ln'bunal d'appel, et il s'initie à toute une partie de 
fadministration coloniale qu'en bon broussard il ne 
connaissait encore qu'imparjaitement ... 

En 1917 il est au H a11re: rapport a1z go1iverne­
~ent. Aprês quelques mois de congé, on le re~voie 
a Stanleyville. C'est le retour aux premières 
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amours de De Meulemeester. Ce n'est pas ze'coup 
de foudre, mais le phénomène de la cristallisatiort 
de Stendhal qui opère. De Meulemeester entrevoit 
l'avenir immense de la Province Orientale. Il en 
fait son affaire, sa cllose, son royaume. Cette Pro· 
1•ince Orientale, pourquoi ne deviendrait-elle pas la 
grande fournisseuse de coton de la Belgique el 
même de l'Europe. Qu 'on développe les possibi· 
lités cotonnières de la Province Orientale et s'en 
est fait de la suprématie des Etats-Unis. Et le Gan• 
tais songe à Gand. aux filatures de coton de Garni. 

Ah! si tout ce coton de la Province Orientale 
pouvait être transporté à Garni à peu de frais/ Mal· 
heureusement cette q1Lestion de transport n'est pas 
facile à résoudre. N'importe De Meulemeester qul 
a enfin troui•é son affaire décide qu'on la résoudra 
tout de mOme. Les rivières ne sont pas na11igables1 
on se passera des rivières: il n'y a pas de route: on 
erz. construira; il n'y a guère d'autos: on en fera 
venir; l'e$sence cotite les yeux de la tête: pourquoi 
ne décounirait-on pas du pétrole dans cette bien­
heureuse Prol'ince Orientale!' Et si on ne découvre 
pas de pétrole, pourquoi ne ferait-on pas marcher 
les autos au bois il De Mealemeester a réponse d 
tout. On rit de son opiimisme tonitruant; on liausse 
les épaules à certaines de ses suggestions inatten­
dues, mais on finit par se laisser prendre et par es­
sayer ce qu'il conseille d'essayer. Et le /ail est que 
c'est ainsi qu'il a fini par mettre sur pied ou plutôt 
sur route, les M. A, P. 0 ., c'est-à-dire les Messa­
geries automobiles de la Province Orientale ce qui 
ouvre à ce 1•aste et riche pays des possibilités infi-
nies .. ~ . . 

? ? ? 

Certes l'œul're n'est pas terminée, mais eUe esi 
amorcée de telle façon que le nom de de Meule­
meester y restera tou;ours attaché. Il a du reste 
laissé là-bas, quand il quitta la province, un poulain 

Pour les lainages. 
Les P.aillettcs Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver ''OS 

lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 
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de choix en la personne de M. Moeller, son disciple 
chéri. 

Mais pourquoi a-t-il quitté la province~ 
Ah voilà/ ... L'an dernier; il avait été nommé 

gouverneur général par intérim. Cet intérim au.rail 
pu devenir définitif. A beaucoup de gens et sans 
doute aussi à lui-même il apparaissait comme le 
right man, mais le gouvernement ne fut pas de cet 
avis. Alors de Meulemeester songea qu'il avait dé­
passé la soixantaine et pris quelque embonpoint; 
l'occasion se présenta d' enîrer dans les affaires; il 
la saisit.Et voilà pourquoi il a pris sa retraite comme 
général-major et comme gouverneur honoraire. Le 
roi Adolphe, comme on disait en Al ri que, a déposé 
sa couronne. C'est dommage. Mais n'ayez crainte, 
il retournera au Congo, sous prétexte d'aller sur­
veiller ses affaires, d'aller voir ses agents: en réa­
lité pour aller respirer l'air de là-bas, pour revoir 
l'immense fleuve aux mille îles, pour sentir l'odeur 
de la brottSse et de la forêt tropicale. pour revoir 
son œu11re. La colonie c'est un sacerdoce, sacerdos 
in aeternum ..• 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Emile Vander\'elde 
Jl:ETOU~ DB VIEN.NB 

Monsieur le Ministre, 

« Un vent d'inqui~lude, avez-vous dit, passe sur no1it 
terre et men~ce de rallumer les Dnmmes mal éteintes 11 

la .confl?grat1on mondiale. Mais contre fos puissances ù; 
haine s élève .la _v~lonté des peuples, qui savent main!~ 
~~t cc que s1gn1f1e la guerre, el qui sont en grande 11,0 
1or1té résolus à défendre la paix à tout prix. Beelho~ec 
n'a peuHtre rien écrit de plus beau oue I' Agnus Dei d,. ~ 
Messe sol~nnelle, où lœ fanfares de guerre sont étoulft~ 
pnr le cri d'abord anxieux, puis victorieux, des mass" 
chorales, Da _no~is pacem ... Ainsi s'unissent aujourd'h, 
~ans une.nsp1rahon commune tous ceux qui comprennen1 
1 alt.e~naltve devant laquelle l'Europe eal placée : elle sen 
pac1f1que, ou elle ne sera plus. >> 

Tr~s bien ! Très bien ! Voilà Beethoven, considéré pri: 
Herriot, comme un précurseur de la h10tte finale, et, ;.: 
\'Ous, .c(}mm? un locarniste avant la leltre. Espérons qut 
parmi les. d1scoureun; iles fètes viennoises, il y en ac'.; 
eu au moms an pour rappeler qu'il avait aussi rait de b 
musique. Mais peu importe:· vous avez Fait très bonn1 
Figure à Vienne. Vous fait(>s très bonne figure clans touta 
les palabres internationales : vous êtes un bon produit 
d'exportation. et grâce à vous, notre socialisme belge pasit 
u

1
n peu partout pour un socialisme de bonne compagnie. 

Nous sommes donc contents que vous soyo7. all6 à Viennt 
célébrer le pacilï!ime de Beetho\en le loc:irnien. Mais t 
no~s étions Kamiel Huysmans, nous serions bcaucou> 
mo10s enchantés. En somme, c'est à lui que rcvenoil ce 
\'oyage. N'est-il pas ministre des Sciencoo et des Artl 
Quand il a pris le por tefeuillc, avouant qu'il n'y conna11-
sait rien en fait de peinture et qu'il se riait à Pohlcrman;;, 
il. ajoutait qu'il croyait a\·oir quelqu1• compétcrfce en mu· 
s1que. Alors, pourquoi n'est-ce pas lui qui est ollé Fairt 
le laïus sur Bectho\'ell ? Serait-il vrai que le Çonseil a i. 
peu~ que lâché en liberté, il ne fit quelque gaffe musira~ 
011 internationale? On se souvient, en cfiet, du singulier 
discours qu'il prononça au ccn tenaire de David. Peut-êtn 
aurait-il profité de ce qu'il avait ln parole pour parler d! 
Anschluss, de Mussolim ou de la Petite-Entente. A m•,::J 
qu'il n'eut découvert en Beethoven un précursrur du na. 
mingantisme ! Avec lui, on ne sait jamais. li aime tant 1 
mettre les pieds dans le plot, moyen comme un autre de 
manifester la puissance qu'on exerce et la peur qu'on ii:. 
spire. Le fait est que. comme feu De Bruyn. et pour d'a:.­
tres raisons - car il est éloquent. l'animal - cet ITuys· 
mant; est de ces mini~tres qu'on n'aime pas '' lâcher è~ 
liberté dans le 'nstc monde. Mais De Bruyn, lui. n'acceP' 
!ail pas cette diminution . Ouond il 6'agissnil d'nllcr écou· 
Ier ses cuirs à Poris ou aillrurs : il ne cédait sa place 1 
personne. Huysmans sccait donc plus accommodant l On 
nous l'aurnit donc changé ! Il faut, patron. qut> rous aill 
été bien. persuasir, 011 que Knmiel commence :\ se rendre 
compte de son 1n<lésirabiliti!... 

victime de quelques tentatives d 'escroquerie 

Vous voici rentré de Vienne, où vous avez été célébrer 
Beethoven en compagnie du camarade Uerriol cl de quel­
ques autres homme.; d'Etat. Nous vo11;; souhaitons le bon­
jour. Bien heur<?ux de '"ous revoir en santé. Monsieur Ir 
Afinistre. Mais que diable èlcs-rnus aile taire à \'icnne, 
tandis qu'ici on attendait le vote de la Première Chambre Vous avez, Monsieur, vendu de l'cspêranco à vos con· 
1 Il d · · t 1' 1 · 1 J • • ·é temporains, de la bonne espérancr, ou tout au moins Je 10 an aise re1c anl accore si a >oncusemcnt ncgoc1 . . . . . . . En 
Evidemment vous n'y auriez rien changé· mais tout de celle qui est la plus pnsée : 1 csperance [inanc1cre. , 
même. . . ' ' ' êchonge de quoi vous demandiez cl obteniez-' ous des ri·:· 

Assurément sous prétexte de saluer Beetho,·cn. vous lités. Mois que ce sont là, n'est-ce pas. des mol~? ~h~ 
avez parlé pohtique et selon voire coutume vou::i a,·ez espérances, rênlitéis, qu'est-ce qui, de tout c<?!o, e~1ste ~ 
même fort bien parié. Tondis que M. Herriot' exaltait en 1 plus essentiellement? Au regard de l'Etr~ ~uprrir~ir qui 
Beetho\'en le « révolutionnaire et 1'111surgi•, dont 1 Ill· nolll) tient sous sa loupe cl qui est degagé des imped 1 m1~ta 
domptable el îiiirc volonté se redresse sous les coups du des sens cl des lisières du temps et des borrièrcs. ile 11

; 

Desltn (oh ! la belle ~hrase !) », \'Olls avez décom·crl en pace, l'espérance n'e!'l-elle pas plus rédie, un bien 1 P~j lui le paciîist-. vr:li,, que cc que nous appelons naïvement ln rén 1 



POURQUOI PAS ? 
L------------------------- -- ------------ - - ------'"' 

! Monsieur, n'est-ce pas que nous nous leurrons à la 1 
ursuite du bonheur, quand nous croyons qu'il faut le 
ire ce bonheur, avec l'argent, l'odieux nrgent, cepe11-
n1'qu'il eSl cn nous, qu'il nous surfit de le dégager. 
ee l'ëiBe, quelquefois, d'un de ces accoucheurs - O So­
le! O mareutèquc ! - qui voient dans les Amea et dans 
cœura. 

L'espt!rance csl-cllc un bien ? Si oui, ce bien n<l doit-11 
l être payé? Rr.slcrait à fixer le taWt; mais le gouvcr­

.llltal el la justice onl-ils le droit d'intervenir dans cc 
arché? 
Puisque nous parlons du gouvernement, des gouverne­
n!s, qu'ont-il fait, eux, autre chose que vous ? En 

han"e de nos labeurs, de nos produits, ils nous don­
t (quilles à nous les rèprendre) des papiers, devises, 

tm. avec des clci>sins symboliques: fruits, paysages. 
ë3les, géniês, dée~es il peplos. Et ces images, avec un 
iffre qui n'est qu·un chiffre sans correspondance pr~cise, 

îrc quoi que ce soit de tangible, ils nous promettent la 
aix el l'abondance dans des Eldorado et des Chanaan amé­
ages par eux, pour eux d'abord, d'ailleurs, et où noua 
mmes admis à les contempler et à les applaudir quand 
s'y promènent chamarrés et bien\'eillants. Sans doute 

rélendent-il$ se rœerver le monopole de ces opérations, 
:rune, en France, celui des allumettes incomlmstibles ! 

Wr pl'Ol:êder comme vous l'avez fait, Monsieur, el avec 
pumtê, il faut êll:e au moins ministre. 
Quoiqu'il en soit. Monsieur, vous voici en pri:;-0n ; cela 
1 arrivé à tous les scmeur·s d'espérance. Ne SO)'CZ donc 
is trop ctonné. l~scomptcz, même, des revanches peut­
tre proche~. Qui sait si \'OS clients ne vont pas venir 
ous arracher li \•otre geôle: ils ont faim. ils ont soir de 
G> lumièrcs. drs perspectives que vous leur ouvrez. Si 

me, vous ne leur êtes pas rendu, il nattt·a bi~ntôt de 
urs volontés, de leurs désirs, un autre ,·ous-même qui 
~traitera comme mus lrg avez trai lés ; le héros ool sus. 

par son peuple, dont il incarne l'idéal. 
Or, pendant que vous êtes en prison, sans ignominie 
ut \'ous. el sous quelque forme que doive se rh~ler de-
ain A \'Dus la croix, voici que d'indignes contemporains 
t meditê de \'Oils jouer de sales tours. lis ont combiné, 
rolrc dam. de médiocres escroqueries. Ils se sont pré· 

:ntês chez Mme Rochelle, porteurs de Lillets lousscmenl 
gnés de votre nom, el où vous quém:indicz la forte 
mme. L'Esprit-Sa1n1 veillait sur Mme Rochette, ou bit-n 

~le asl douée d'un joli fü1ir, car elle ne marcho pas. Elle 
coorut plutôt. elle se jt'la dnns le sein de la police et de 
I~ magiis.trature: die demanda protection pour elle, chA­
~~ent pour les autres ... La digne compll!!ne. Monsieur, 
ru~ et décidée, et qui sait foire rront à l'adversit~ ! 
,Y_~1s vous, comm~nl acceptez-vous cc calice: Rochelt1i 

T!Chme d'une tentative d'escroquerie? C'est vexant, ces 
dioses-là. ~ar elles supposent que l'escroc vous .rrend 
~~ur un imbécile ! EcarlJnB ce soupçon abominable 
q~'uo homme de votre temps ait pu vous prendre pou, 
un irnb~ci le. , 

Pensons plutôt qu'il y eut là un virtuose, un dilellan.te, 
~ arn:it~ur de la jolie dirricullé. Celle pensée est moms 
.ssante, et pour lui, et pour vous ... 

Pourquoi Pas ? 

«POURQUOI PAS'},, est mis en vente régulière­
atnl dans les grandes gares d~ Paris et de la France 
QÎiùi que dans les principales stations thermales et 
1tt grands ce.ntres de villégiature, - par les soins 
des (1 Messageries Hachette », de Paris. 

Le martyr 

~eJ "'iel\,tJ 
cle fa. 
ema.\ne 

Le martyr, le nrnl'lyr d·une lègende, le savicz-vou!, 
c'est Camille Huysmans. 

Dernihcmt!nt, il recevait un g~néral, un des grandi 
soldats d"' la guerre. Après avoir causé avec lui de l'af­
faire qui l'amen:iit dans son bureau, il lui dit tout â coup, 
avec celle flamme singulière et trouble qui le tait, par 
moment, ressembler à un personnage de roman russe' 

- Vous n'a"ez aucune estime pour moi, ~énéral ! 
- Yais, llonsieur le ministre... Je suis venu voir le 

ministre :je l'ai trou\'é parfaitement correct et courtois. 
La vie de l'homme politique que vous êtes ne me regarde 
pas ... 

- Si, si; je sais ... Vous pouvez me le dire: nous Plll'­
lons ici d'homme à homme ... Pourquoi m'en veut-on, 
dans voire monde, clans l'armée? 

- Puisque vous voulez de la franchise, permettez-moi 
de vous rappeler un nom : Stockholm. 

- Ah! oui. Stockholm ! dit alors lJu,ysnlans avec une 
sorte d'exaspération. Eh bien. mon général, permellez­
moi de vous dire que vous ne savez pas re que c'est oue 
l'affaire de Stockholm ... Vous pouyez aller demander à 
de Broque\'ille. à Gallet, â Ingenùleek, si, à Stockholm, 
je n'ai pas agi, sinon par ordre, du moins avec l'aveu dea 
plus hautes autorités du pays!. .. 

Nous ne garanllssons pas les termes de cette conversa­
tion, mais Je sens. Singulière coiwersation. en vérité. Que 
Camille lluysmnns se défende d'avoir tenlè la monœuvre 
par gennanoph i 1 ie, comme on l'en accuse. c'est tort na­
turel ~t fort légitime; qu'il dise: « La politique, dite ae 
Stockholm. au moment où je l'ai tentée, était fort dHen­
dable : je voutai~ la paix immédiate, rùt-ce la pah ùlan­
che. La victoire 01 ·a clonné tort. mais les déceptions du 
traité de Versailles et de œtte saumâtre aprèb•guerre ne 
sont-elles pas. dans une certaine mesure, ma revanche ? 
De toutes façons, que ceux qui ont li'empé dans lcg négo­
ciations von der Lancken cessent de me jeter Stockholm 
à là lêle ! » 

Soit. Voilà un plaidoyer qui se tient, mals qu'il n• 
vienne pas dire qu'il a agi par ordre ou avec l'aveu du 
g-0uvernement, ou alors ... Alors ... quelle histoire 1 Camille 
Huysmans supportant pour d'autres. et quels autres ! toua 
les outrages. ce no serait plus drôle : ce serait grand ! Le 
Christ aux ot.lroges, quoi 1 

PAQUES FLEURIES ! Joyeuses seront, si les souhaits 
sont accompagnés de quelques jolies neurs de FROUTE, 
art Ooral. 20, rue des Colonies, donl les envois ont une 
distinction remarquable. 

Voisin. - Nagant. - Camion l\linerva 
îro119 mer veilles dons leur genre. 

33, rue des Deux-Eglises. - Tél. 531.57 
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Nos relations économiques avec la France 

Le nombre de ceux qui, frappés des inconvénients de 
notre isolement, souhaitent qu'on reprenne les négocia­
tions en faveur d'un accord économique sérieux :l\'CC la 
h·ance1 augmente de jour en jour, et beaucoup d'indus­
triels qui, nnguèrc, en étaient adrersaires, en sont devenus 
partisans pour des raisons d'autant plus e-0lides qu'elles 
n'ont rien dl? sentimental. neaucoup de parlementaires 
aussi. Notre ami René Dr:i.nquart les a réunis en un groupe 
qui commence à être trés important, qui réunit des hom­
mes de tous les partis et qui ne demande qu'à agir. Mal­
heureusement, pour le moment, ils ne trourent personne 
à qui parler dans la maison d'en face. Il y a bien le co­
mité France-Belgique, mais son activité est devenue ex­
clusivement dinulo1re, of comme les exigences des bistros 
de luxe et des compagnies de chemins de f Pr sont deve­
nues de plus en plu;; lourde<, l!!s manifostaliom de son 
activité sont assez ran's. Etant donné que chaque fois 
qu'on a confronté les fonctionnaires des deux nations, 
avec mission de s'enlendre (qu'on dis:-iit), ils n'ont fan. 
que se heurter de front, de:; com·ersolions parlementaires 
c:;ur ce sujet pourraient Nre fort utiles. Souhaitons que 
Jlranquart réu::si~se à les pro\•oquer. Avec ce don de sym­
pathie qui ef;t en lui, il est un des rarr.s hommes qui pour­
raient y arriver. 

Pour polir argenterie~ et bijou);, 
employez le Bllll.L.\~T r:n.\~f.\IS. 

Bâtiments iadustriels 

1. Tytgat, ingr, À\'. des ~foin es, 2, GanJ. Hl. 3:i:15 

La Hollande, la France et Nous 

La Libre Belgique a quelques rëdacleun qui souffrent 
d'une trancophob1e congcnilale. t..'est une maladie comme 
une autre; l'cchcc du trailé hollando-bclge leur a causé 
un nouvel accès. Il paratt que si la Pr~mière Chambre des 
Pays-Bas a repoussé la con\'t>ntion llymans-' an Karne­
beek, c'est la faute à la République. 

Il est \Tai que la République ne s'est pas m11li•c de crtle 
affaire. Elle n'a pas co11trarié notre diplomatie; elle ne 
l'a pas aidée non plus. ~fais pouvait-elle le faire 'l Com­
bien de fois noire gouvernement ne lui a-t-il pas Fait net­
tement entendre qu'il n'aimail pas qu'on se mêle de ses 
affaires; qu'il ne voulait pas d·une :illiance française.; que 
l'accord militaire 4Lait pla~ que suffisant et qu'il ne fal­
lait pas nller plus loin. l\ous ne roulions, pour ricn ·au 
monde, graviter dans l'orbite de la Fr~nce. 

De l'autre côté de la frontière. on a fini par se l:isser: 
Qn s'est désintéressé de~ a(fair~s belges. el on nous a l~issé 
régler tout seul notre différend avec la Uollande. ~fatntc­
aant, nous serions mal vrnus à nou~ en plaindri;-. 

Que vous soyez mai~e ou gros ! ! 
British Tailori11g Cy 

t67, rue Uoyle, Bruxelles. 
Le tailleur anglais réput11 \ous haliillcra onr. l:i. mêmt. 

~légance. 

IN e vous en faites pas ... 

\'ous n'avez pas la ~omme e11ti~re 
Pour vous meubler à mil\! goiit 1 
Ne vous en faites JHl5, ma èhère, 
Ja vous offre à crédit le loul. 

.16, Place RoupJ.1e1 Etoile Bleue-

La solution 

. Il faudra bien en venir à'l'internàtionalisation du netii 
Final~ment! c'est celte .solution qui s'imposera. Lee H. 
landais, qm en sont toujours au traité de Afunster oe r 
lent pas que,.l'fü>~aut soit .hollando-belge. ~ous ne' pou~o 
ad~clt~~ qu il ~oit e;clus1vement hollandais. Il n'y a r: 
qu à 1 mternallonaliscr, comme tant d·autN?s fletm; 
comme le Danube, comme la ristule, comme le Rhin 
Cela aura bien pour nous quelques inconvénimts · Ili· 
pour les Hollandais, ce serait des inconvénients graie 
'fant pis. Ils l'auront voulu. 

PIA1YOS BLUTH.VER 
Agence 9ér1érale: 70, rue de Brabant, Bruxel/ri 

« Le l\Iemabile »'Florenville s1 Semois 

C1ires d'Mr et de Repos 

Dangereux amis 

D~puis l'aîfair~ de l'Action française, henu~oup de tt 
thohques français sont persuadés que le pape, éperJ 
ment germanophile, esl Je prisonniet' du Reir.h. C'rn g 
au point que de vénérables douairières font dire des llc 
vaines pour obtenil' du Seigneur qu'rl ra1J17eile- à IOî 
Saint-Père, r\alurellement, le$ « papistes >> réponde.nt r 
le pape étant le chef de lu catholicifé, doil ~Ire le pape1· 
touL le monde. Seulement, les Allemands ne se gên 
p:i.s pour compromettre le \'alican. Gourmandant \f. SLr 
semann, qui s'était prononcé contre un concordat, la Ge· 
mania, organe du centre, écrivait : . 

« Le ministre est-il a\'eugle pour vouloir ignorer lï~ 
portance du \'alican en tant que facteur de politique clrt­
gèr~ 'l A-t-il oublié les l>ons services diplomatiques qu,1 
Vatican, pendant el après la .guerre, a rendus à l'Allt!tt 
gne, lui rend encore el pourrait lui rendre dans ram· 
et d'une}açon beaucoup plus sensible~ Aucun pny$ 0'1 

a.u!ant d. intérêt .que l'Allemagne a élrc apptLyé dans la ri:· 
lit1que mLernat1onale par les forces ~piriLuPlk~ Cl r.» 
raies. >> 

Cela s'appelle manger le morceau! 

Sans blague, les meilleures bières spéciales SC' 1lé~'l1sl. 
au Courricr-Boursc-Tat'crnt, 8; rue llorg\·al, lhl\éll.~s. 

La publicité a été conçue 

pour Gestc.lncr et pour lu·i seul ; toute <iuÎre pulJlièi1~ 
Je publicité que le nom. I>fi~ter1 Bqn. 

Le nom de son père 

Parmi les réclamations fi:miaistc-s dl! notre sên3h' 
nationale, on s'est arrètë quelque l~mps à celle qui r<ff' 
diquait pour la femme mariée le droit de consener li" 
oom de jeune fille. 

Qu~nd on est, comme le personnage 1111 J/011de oil flJ 
s'ennuie, l'c-nfont d·un homme qui avait tant de tall 
il se conçoit qu'on aime mieux. se réctUmer du nom,· 
son père que de celui de son mari. Mais ce. nti 
pas aux ast>cmblées ll·gi~latives que l'on doit ~0 
mander le tlroit de 1-e taire, car la loi, - qui! 
u'ci>t pas obligé de connaitre parce qu'on est législat!ur~ 
la loi. disons-nous, ·ons~n·e et o. toujours consei:v~ i · 
femme marice le noI!J que lui donne son acte de na1ssaoci. 
C'. est ce nom qui continue à la désigner dans tous 1~ scW 
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~l!iciels, et l'indication d~ n<>m ~u. ma~ n!y est ajou­
tee que comme un accessoire de minime mmortance. 

C'esl donc dans les salons, dans les relations mondaines 
que l'on dévrail raire campagne pour abolir l'usage illegal, 
mais commode, qui fait appeler la fomme du nom de son 
mari. Et puis, pendanl qu'on y est, pourquoi ne pas ré­
clamer aussi l'abolition du privilèro qui donne au mari, 
Ml vertu d'une paternité parfois mensongère, le droit de 
donner un nom aux enfants· de sa remme? 

U aussi: si on ne veut pas aller, comme chez certains 
~u,·ages, jusqu'au matriarcat, il faudrait réclamer l'éga­
lile des sexœ. On pourrait tirer au sort pour savoir si 
l'enfant doit ~tre inscrit à l'état chi! sous le nom de son 
pere ou sous celui de sa mère : 

Il6tel de la Reiuc, ~ntre de-In cligne, -La Panne 
faccllcnta pomion : 55 â 15 fi'llllCS, ch. compr. à ·Pâques. 

Hévéa 

prrsente ses deroiéres noU\·enutês en gab3rdlnes, imper-
1"~ablcs pour Dames et ~lessieurs. 

29, ,llo11tagne au.: l/crbes-Po1ag~,.e1. 

Fémillisme half en half 

Le Senat vient de donner une forme définitive au projet 
de loi qui modifie le chapitre du Code civil qui règle lès 
droits Cl les devoirs respcclifs des époux. 

lime la sénatrice ·Spaak n'est pas contente de ses col­
k,.nues masculins ; ces Yieux messieurs ont rèrusé de bif­
fl1· du Col.le les phrases sacramentelles qui proclament 
que la femme doil obéissance a son mari el qu'elle est 
9Lligèe d'habiter avec lui. · 

On a bien, :iprès d'interminable~. confuses et obscures 
d~tussions entre juristes - ils étairnt bien trois ou qua­
l!e à l!c di:;putcr au milieu de l'indifférence des profanes 
- on a Lien étendu les droits de la femme sl11" les biens 
·fu· mênage, mais on a rcFu~t.. d'établir l'êi:ralité complète 
• es sexes. . 

Aussi, tout le groupe socialiste s'c~t-il abstenu, el il est 
probab!t- quC; quand le projet sera discuté à la Cha'Ilhre, 
la nou1·clle démocratie fera un nouvel dfort pour intr<>­
foire dans les mcnages une aimable anarchi( 

Les lémini~tcs ont toul cle même obtenu quelque chose, 
mais leur nrtoirc n'est qu'une demi-\ictoire. 

Si vis pacem 

b'est plus à la page. Lccr pacifistes de Bier\ille .se sont 
thargés de mellre celte expression au goùt du jour et ont 
ad'.1f'le comme devise : « Si tu veux la paix, prépare l.a 
pa11 ! » C'est tres beau ; mats où les ohoses se complt­
quenl, c'est dans la recherche des morcns d'établir cette 
bmrn,~ paix, surtout lorsque les pacifistes aux crânes 
'~es ot gcnous nus se mêlent à la discu$sioh. 

X611s suggrrons un p1océdé très simple pour faire regner 
~ir terre la fraternité uni re1 sélle. IL suffit pour cela de 
se renù l'c au Cinquantenaire, pas au ~fusée de rArmée .• 
! a trop de fusils .- rnais bien au>: stands 82 et-SS, pui:;­

~ue Melhusnlem 1• l'Oern dës lundi. C'est tout •dire. \fais 
~s îoyons, !la1foml', que vous froncez Je sourcil. Voila 
donc notre belle paix déjà menacée ! Grâces soient ren­
ues .aux dieux : « Seleçao 1> y sera également. et voilà 
la paix unil'erselle rélnblie grâce à ... « La Paix du mé­
~~e . ». Des rartes d'entrée seront orrertcs. en nombre 
·U,1111tè. i1 ceux qui en feront la demande à ~lcthusalem, 
~,~ Clays. 55'. Tcl. b11.0i>- pendant toute la gtuêe de - . 

Le droit de plaidoirie 

L'autre jour, sans crier gare, le ·"oniteut nous a np-. 
porté un arrêté royal qui rétablit le droit di? plaidoirie. 

Le droit de plaidoirie, qu'est-ce que c'est que ça ? Çn, 
c~cst la rémunération accordée aux aYocals plaidants par 
1\apoléon dans le dêcrC't cle 1810 qui régit encore au1our· 
d'hu1 ces messieurs du Barreau. Mai<1 il y a beaux jours 
que les défenseurs de la rcu1·e et de !orphelin ne se con­
tentent pas des quelques francs que leur allouait le tarif, 
et la coutume s'était établie de Taire entrer le Jroit de 
pla!doirie .dans la masse des dépens qu'emnochait l'aro•1~ 
- 1usqu'au jour où une réforme du dit tarir en a'l'ail éli­
miné. cet.te super[Juite, survirnnce d'un autre âge. 

Afa1s le progrés - qui consiste, bien entendu, à revenir • 
C!J. arrièrè - exige que la libre profc~sion d'avocat Mnê· 
r1c1e (?) des agrémcn ls (??) d'une lr•gislation protectrice. 
Et il a paru inlolèrable à certains norateurs que les avo­
cats n·aicnt pas une pension de relraite, comme les ou­
vrièrs. les employés, les fonctionnaires, etc ... 11s a,·aient 
bien institué déjâ des caisses d'assistance pour venir en 
aide aux confrères malchanceu'.'l, incapables de plaider en­
core - ou a lrurs rcm·oo, quand cette incapacité avait 
pour cause un emp~chement aussi dirimant qu'un dé­
cès, prémature ou non. 

Mais ne venir en aide qu'a ceux qui en onl besoin, c'e!lt 
une façon d'aumône qui - qu'ils disent - porte a!leinte 
à la dignité.de ceux à qt1i on l'oclroie. Ménageons Jonc ce,, 
Sllt:iceptibilités en proclamant que tout le monde a droit à 
une pension de retraite, Ainsi plus ne sera besoin pour 
personne d'économiser cl de mettre de l'argent de côté 
pour ses vieux jours. En attendant, vive la joie et sacri· 
fions au dieu de la dépense ! . 

Or donr, pour donner corps à ces idées de progrès, 
on eut la pensée ingénieuse - et on l'a fait sanclionnèr 
par le ministre de la Juslice - de rélablir, en le morler­
nisanf, Io rlr-0i.t de nlaidoirie : il ira, d'après l'importance 
des juridicLion:', depuis iî francs jusqu'à 2:1 fr. 50 - et 
d'ordonner à l'a\'.Ocat qui l'aura perçu, d'en verser le mon· 
tant à la caisse de retraite du barreau dont il foit rartie. 

Ce super be cadeau a élè accueilli s:>ns enthousiasme par 
ceux à qui -0n l'a fait: encore une r.omptabilité à tenir • 
des encai5semcnls il (aire, un contrli!e fi t:uhir, tlts em­
L~lemenls en perspcctire cl J'ohligatio11 de ver~cr, '-'Il lieu 
et place du client insoh blo. le dro de plaidoirie qu'on 
n'aura ras ru lui faire payer. 

Ilcnreusemrnt, il y a. <lans l'arr~té r1wal, une petite 
rc~triction : le droit de plaidoirie ne sera clù que dans les 
arrondissrmcnls où le barreau aura constitué une caisse 
<le rctrailc pour ses mcmbrPs, - et romme celte caisse de 
retraite n'cxiete encore nulle part, il n'y a pour le mo­
m1•n1 rp1'11n" simple dPclaralion de principe, sans apph .. 
callon cffrclivc. Et il dclpcndra des avocats eu'.'l·mêmes de 
dé~iùer s'il y a lieu de grerer les prorès de cette taxe. 
- qui est du vieux neur, - et de constituer. pour la ren. 
dre e'.'ligihl<>. des caisses de retrait-'. A moins qu'on ne 
complète la rhose en l'écartant d'offire. Ce qui, nar ce1 
temps bénis d'iutervenlionnismc, csl dans les choses prcr 
hables. 

BE:\J.\ )11~ COùPRIE 
Ses 7Jo1·trC1its - Ses agrandissements 

:5~. al'. Lou1.i:c, llru:telles (Porle Louise). - Tél. H6.8~. 

Entendu chez Hanlet 

- Cc riano. ~t:ulnme. :'I 8fi noir:; et l'Clui-l'i SR note! . ... 
- .. Vous n ·auriez pns un awc t'ncore pl 11~ de note•. 

ea.rce que, nous autres, Oil a trois enfants qui appren.i J 
. a tk.._u,tf • -.iha11ito.. ~ ruo :Ro.:alL 
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L'Etat et la science 

Quand on décore un savant, qu'on inaugure une sta­
tue, ou une université, le ministre que sea collègues char­
gent de la corvée prononce un beau discours, dans lequel 
il salue la science, cette « roine des temps modernes » 
qui doit amener la paix et le bonheur sur la terre. 

Lorsque le docteur Jules Bordet reçut le Prix Nobel, 
M. Carton de Wiart, alors premier ministre, lui fit une 
belle harangue, dans laquelle il dit, entre autres 
choses : a La science doit occuper, dans notre pays, la 
place qui lui revient : la première. » Bellea paroles, en 
vérité; mais il y a loin de la coupe aux l~vres. La science 
reste toujours à la portion congrue. Jadi3, 1 Etat ni• 
faisait rien pour la science, mais, du moins, ~ faisait 
rien contre elle. Mais, depuis, l'ère des compressions est 
venue et c'est aux dépens de la science que l'on fait les 
premières ~conomies: Bru:telles-Jfésical lnnce, A ce sujet, 
un doulourux cri d'alarme: 

« Toutes los sociétés savantes ont vu leur subsides sup 
primée complètement ou réduits à des proportions ïnfi­
mes. Actuellement, nous nous trouvons ,•ane une situa­
tion inférieure A celle des paya les plus arriérés d'.Eu­
rope quant à l'appui oUiciel acoordé au mouvement ·scien­
tifique. 

» La science, chez nous, est traitée en parente pau\Te, 
bien plus, en parente gênante. Si aucune amélioration ne 
se produit, si nos protestations n'aboutissent pas, no1:,, 
verrons dispnrattre nos bulletins, mémoires, travau.x _de 
tout genre, nos sociétés savantes auront vécu, nos b1bho-

. thèques deviendront des organismes n'ayant plus qu'un 
intérOt nrchéologique. Chœe incroyable, des enquêteurs 
chargée d'examiner la possibilité d'économies dans une 
de nos hibiiolhèques officielles scfonlifiques les ''lus ré­
putées ont imaginé une mEflure propre à foire disparaft1e 
des cohections d'une valeur inestimable 1 

» On avait fondé une école de criminologie. aur l'impor­
tance de laquelle il est inutile d'insister. Le traitenwnt 
des professeurs est supprimé et le coura &llpérieur oui 
s'adresse aux magistrats est suspendu ! Quant au cours 
infél'ieur, donnë aux officiers de police et ~e gendarme­
rie, il continuera à se donner grâce au désintéressement 
des professeurs. . . . . 

» Tous les subsidoo aux b1bholhèques provinciales du 
service d'anthropologie criminelle o~t été supp_riJl!és. Ces 
services sont donc complètement pr1vés de p6r1od1ques et 
ne peuvent plus acheter des livres scientifiques .! » 

« Si ces mesures ne sont pas rapportées, 3JOUle 8:--u­
ze/les-Af Uical, nous cesserons bienlôt de compter d311s 
le monde au poinl de me scientifique. » 

Evidemment. Alais qu'est-ce que vous voulez que ça f .. 
aux électeurs de Van de Vyvere ? Du moins, qu'on n<'us 
éparfgne dOO-Ormais les bobards orriciels sur le respect que 

·Je gouvernement proiesse à J'~gard de la ecience. 

D Ur A 1 l., 27, rue du Fossé-aux-loup$ 
Toutes les nouveauloo sont arrivées 

Spécialité de costumes de soirée et de c~rémonie 

Puis·!e vous conseiller? 

Je le sais, c'est chose délicate; mais ie suis sQr que 
vous serei content de m'avoir écouté. \'ous hésih~z. n'est­
ce pas sur le choix d'un cadeau de Pâques ? Eh bien ! 
offrez un écrin Wahl-Ever.;harp r.0"' "'•0111 un porte-plume 
Wahl et un porte-mines Erersharp assortis. Voyez nos 
étalages. 

A côlé Continenlal, 6, Bd Ad.-Mnx. Brux. 
En foco Innovation, 117, Meir, Anvers. 

LA MAISON DU l'OR'fE-PLUME. 

Economies 

On sait que nous avons une Commission des 
mies. Elle fut instituée sous le ministère îheun: 
1922. Il lui arrive de travailler. C'est ainsi qu'elle 
commandé la suppression de !'Office des Métiers e 
goces. Sait-on comment on l'a écoulfo? 

La nouvelle commission instituée en février 1926 par ij 
niatàro Poollet, signale dans eon rapport lea faits auivant

1 L'aetlvlté do l'Offtce n'a p111 varl6 
mnis 

le PERSONNEL a 6t6 111gment6 de 60 p. o. et les DE 
SES ont passt de 429,000 francs à 799,000 francs. 

C'est du moine ce que raconte le Bon Sen,, bull · 
la Ligue de flntértt Public. 

Les Etablissements de dégustation « S,\~DElL\~ 1 
Belgique, sont Créquenlés p;.1r [OU[ fin connoisi:;cur en 
de Porto. 

Corona, 

Aditionneuse imprimante rapide et sùr1\ G, ri:e 
saut, à Bruxelles. 

Le ministre et les Arts 

Complément à la petite histoire quo nous a\·ons , 
·sur les dém~lés de M. Jaspar :ivec l'urlministratioa 
Be:iux-Arls et des Lellres. Si M. Ja~p:ir est têtu cl 
re, il y a des direcfcurs, dans cctlo adminislra 
qui lui rrndrnient des points pour· rt's deux ... quali 
Or, le bruit courut, et revinl aux oreilles du premier 
nistre, qu'un de ses fonctionnaires avait proclamê. 
du Commerce. « Dût Jaspar sauter, nous ne noui 
irons pas d'ici ! » -

~I. Jaspar entra dans une sombre fureur et deir.: 
compte de cc propoo sacrilège, qui fui, bien en 
démenti. Vraiment. on ne voit pas bien un premier 
nistre ramassant ces ragots et s'y attardant... 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui 
e:r-of/1c1er gud1ciairt et expert o[pcicl des Parqurls. 
hutt annile.s d' exph'1ence. 

44, rue Vandcn Bogaerde. - Téléphone : 603.78 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfum 
de demander une boite .Je poudre de riz LASEGUE. 

La gloire et l'argent 

La petite scène dont le Palais deg Académies a ê~ 
théâtre et où on a vu les élèves de l'Académie des Be~ 
Arts de Bruxelles lancer Jeurs livres de prix, leurs êlu~ 
diplômes et leurs médailles à la têlc de MM. Max, l 
main ol des autorités sauvant leurs pcrsonnogcs do:! 
chamarrés el décorés, dans une ruile éperdue. est dur 
haut comique. Ce n'est pas seulement l'art de M. Cr .. 
qui fait école, mois aussi 6a conduire. On connait le 
célèbre de ce peintre d'a\•ant-garde à un banquet e~ 
par un gou\'crnrur de provinre : « J'em ... les officie~ 
Sur quoi le dit gourerneur, habilué à la décence ~u1 
gnc dans les banquets de Fournisseurs el les réun1ol'll 
comices ngricoles, se hâta de prendre l'escalier .. 

Hein? Quel signe des temps, si les jeunes arllsles .~ 
mêmes 11e croient plus nnx. prix, nux lauriers, aux d1f 
mes. aux médailles. ces colifichets de la llloire ! Ou 
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ce qu'il leur laut, alors 7 De l'argent ? Ils pourraient at­
tendre, comme les étudianl6 en pharmacie, du notariat 
ou de l'école \'titérinaire qu'ils aient terminé leurs études. 
liais on leur a tellement seriné qu'ils sont l'espoir de la 
cité l'orgueil du pays, la parure de la nation, qu'ils ont 
finï'par I<' croire, et, dt:renus pratiques, ils disent:« Don­
nez-nous de l'argent ! » 

Ils pourraient d'ailleurs justifier tèur prétention par un 
pr~cédent . .Jadis, l'Etat leur en donnait, de l'acgcnl, sous 
[orme ile primes et de bourses de voyage et d'éludes. Mais 
les caii;ses publiques sont vides. Alors, l'Etat s'adresse â 
de; particul icrs. L'un d'eux a donné cinquante mille 
francs pour ln fondation d'un prix au nouvel Institut des 
Arls Décoratiîs. t'n autre a donné la même somme pour 
la même ;iffcctation à l'Institut Suprrieur des Beaux-Arti. 
J'.\nl'ers. Or, comment récompPnser ces « gênêreux d<r 
nateurs »? En le.ur collant une décoration. le brevet d'une 
dêcoration plutôt, puisque la ferblanterie est aujourd'hui 
hors de prix. Oit l'on admirera que les particuliers qui 
donnent J'nrgent que le~ a!'piranls-rnp1ns ri-clament, 
!~ contcnlenl de la monnaie de singe dont les dils aspi­
rnnts-rapins ne veulent plus ! 

PEDICURE-.YANUCUfiE. par ne• dipl'Om6e, de 2 à 7 b. 
A domicile sur rcndez-\•ous. 178, rue Stévin, Bruxelles. 

AU QOY D'ESPAGNE (Petit=Sablon) 

Un cadre i;pécial - une fine cuisine - de !?entils solons 
Taverne renomml!o - Prix abordables 

Le Salon 

.\lors, li> Salon du Printemps. qui derait s'ounir au 
mois rle mai prochain, se tiendra ... en nulomne? Le Pa-
13!~ des llcnux: \rts n'est pas encore prêt. II ar:ut été 
qu1~11on d'aménager une série de salles du Musée ~fodernc, 
mais il aurait fallu 1l~ménager tron de tal>le;iux au gre­
nier. Et leurs auteurs craignent, avec raison, qu'ils n'en 
sor1cn1 plus jamais. 

PIA:\OS E. \'A:'\ DEI\ ELST 
Grand choix de Pianos rn location 

16, rue de Drab:rnt, Bruxelles 

Apprenez les Langues Vivantes à' l' Ecole Berlitz 
20, place Sainta•Gudule. 

M. de Rothschild et Dieu 
-----~~~~~~~~ 

B.caucoup de légenùes rourenl sur ~. ~lnurice de Rolh-
61h!!d, ce député français qui est si so~vent mvali~é? 
mais loujours rMlu, parce qu'il est trop riche. En vo1c1 
DM qui est particulièrement piquante : 

M. de I\othschild était nllê voir l'évêque de Tarbes, dont 
le diocèi' comprend Lourdes. 

- Monseigneur, lui dit-il, combien avez-vous de m1-
racl~s r..1r :10 ? 

- Cèlll dépend de lo volonté do Dieu, dit l'évêque, 
- ~fois encore, en moyenne? 
.... ! ... 
- Parlons net dit M. rle Rothschild : combien cela cotl­

lerait-il pour qu~ vous en <>blenicz le double? ... 

Thémis en voyage 

Dans le Bulletin o/ficicl du Touring-Club (1• el 15 man>) 
M. Jules Lcclercq, magistrat, \·o~agcur, académicien, et 
même poète, les Jours où la Muse, ruinée par le fisc, met 
sa lyre nu clou, Af. Leclercq, donc, passe en revue (sans 
rouloir être complet, on va voir pourquoi) les récits de 
\'oyage publiés par des Belges depuis trois quarts de siè· 
cle. Lïntention est excellente, si les éloges sont souvent 
hyperboliques et même hors de saison, comme c'est le 
cas pour le uouquio bou!'illé par ~L Cyrille van Orerhergh 
(Dans le Levant, 18!HJ), fonct:onnairc, à l'époque où il 
tarabustait les profes5curs de l'enseignement mo1en et 
turlupinait les unirersitaircs. 

Nous rappellerons, nous, From home. croquis londo-
11ie11s (1892) et L'Tle- par[umée (la Corse, 1907), d'Auguste 
Viersel, puis une plaqu<:tte pleine de ver.·~ et d'humour et 
devenue rari5sime, Une croisiére en ,J[éditerranée (1910). 
du ~eintre NC'l$tor Ouler, le solitaire de la Yilla Canipolis, 
à \'trlon lez-CheniLle. 

Dan~ cette liste, ne figurent pas les propres écrits de 
l'auteur; nous signnlons cet exc~s d'humilité; nous révé­
lerons même à nos jeunes lecteurs, dût !a modestie en 
sou[lrir, un incid<'nl sa\'oureux de ses pèlerinages aux pays 
du soleil. 

Un jour que ~f. Leclcrcq, a~ant visité les Cana_ries, avait 
pris le chemin du retour et faisait halte à Madrid, le pre­
mier président de la Cour rle cassation hispanique donna 
en son honn<'ur un festin d'apparat. Or, notre compatriote 
s; haut prisé, sa\·ait tout juste rl'espagnol. ce 9ue la m~· 
thode Dcrlîtz peul vous en opprcndre en quinze Jours, mais 
il aime à parler l:t langue des. contrée~ qu'il trav~rse, et, 
nu dessert, il conta son ascension au pic de Ténértfte: 

« Arrivê à mi-rùte, je laissai là mc5 deux compagnons 
fourbuis el jo continuai seul la montée ... » . 

Ici. un rire discret fuse par les table~; de vieux mes-
s1cm·s lou!'senl; les dames sont crnmo1s1es. 

L'académicien reprend : 
« ~les d<'ux compagnons ... » 
Rumeur : les con\'ives mâles étouffent dans leur ser­

riettc ou s'essuient les yeux ; ks larbins se tordent el les 
seins brunis des Andalouses, mûres ou blettes, dansent la 
« cachucha » derrière les éventail$, 

Alors la Première présidente, un éclair de malice dans 
son œil noir et un air d'ironique sollicitude répandu sur 
ses !rails, de demander à notre polyglotte d'occasion va· 
guemcnt i119uiel : 

« Au moins, Monsieur le Conseiller, les avez-vous re .. 
trouvés à la descente ? » 

Le digne magistrat .avait, par deux fois, prononcé: 
« compnnones n ; or, 11 eùl d1) dire : « companeros ». 
L'autre mol désigne, e~ espagnol - ni _juridique n~ aca­
démique - ces :iccessoiret< que les i!:ard1ens du sérail dé­
posail'nt nu vestiaire de la Porte ottomane en pre~ant pos­
session de leurs ronchons nègat1vcs et dont, suivant les 
anciens jurisconsultes, l'existence n'était r~onnue que 
s'ils étaient deu\ ... 

La ~r.\ISON NA Yffi (Antoine tindebriogs, suce.) pré.sente 
une série de complrls (tissus nnglais) à 800 francs et un 
h<'ou choix (pei~né anj:!lais) de 1.000 à 1.100 Cranca. 
25, rue Léopold {.llonnaic). - Téléphone 284.94 • 

Automobile Buick .. 
II: APPARTIENT A CilACUN D'ECRJUE des mémoires 

iimahl~m,.nt charg1~s de faits dignes d'entrer dans la c_on-
1 rsatiou des hommrs d dPs Îl'mmr.s de bonne compn­
lllie qui portent les \'ètl!mC'nls brevetés de 'the Dcslroo­
fl1'r's Haiuro:it r.o T.trl, S!l. PlnrP IÎr> ~foir. AnvPrs. 

Le nou\'eau moteu! Buick i927 ~st é9uipê. avec le 
« Buick \'acuum \'ent1lator ». apparml qut aspire toutes 
les vnpeurs rl'eau contenues dans le mote.ur : avantage qui 
permet de ne changer l'huile que quatre fois par an. 

Pmr/-E. Cn11û11. 2. f1n11/t'1lfmf rit T>i:rm11b. Rrtrrrlle1. 
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Condoléances 

Un deuil cruel vient de fl'apper notre confrère ei ami 
Gérard Harry. Mme Ilarry ut morte mercredi dernier, 
après une: longue et douloureuse maladie. 

Nous adressons à Gérard Jiarry nos condoléances les 
plus émues. 

CONTINENTAL HOTEL - LA PANNE 
Ou,·ert i926-2i - HiTer - Prix faf. et oonfot1. 

Le calembour au barreau 

C'était à la représentation du couple Pitoi!tf, au Parc. 
&€lie représentation panachée, scènes dramatiques et &and­
;r.·iches fourrés, cris de passion et provisions de campagne. 

P. G ... , un do noo plus élégants porteura de robe, a'ap­
prod\e, pendant l'entr'acte, d'une spectatrice et lui de­
mantle; 

- Sa\'eZ·\'ous, baronne, oomment on rpptllo la pièoe 
~e l'on joue ce soir? 

- ~fais oui.. . Hamlet ! 1 

- Entendu ..• du moins, c'ePl toujours AÏ.n!i qu'on l'a 
appelée jusqu'ici. 

- Elle a donc changé de nom ? 
- Pour ~ soir seulement ••• Ce 1<>fr, e'~ Hamlel-au-

iambon. · 
Et P. G ... s'éclipse nec un eourire. 
Il ne s'agit pas du grand P. G ... , mais d'un mattre .._ 

tt de& plus en vue - du barreau bruxellois. 

Les abonnement9 aux Journaus ei pnblloattons 
belg~ trnnçais et 11.Dglal.s sont reçus à l'AGENCE 
DECuENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Le Xérès Sherry Sandeman est le meilleur 

Pour l\fanneken·Pis 

On lit dans le llandbook to Bela111111, édité à fl(nldros 
par Ward, Lock and Co, p. Vi · 

Ici re h'om·e le fameux c l\Iannekon » plairnmment. dénommé 
c lo plus vieux bourgeois de Bruxelles >, et considéro p11or des 
voyngeurs commo indécent ... . Il y a quelques année!, une dame 
lgée a fait un ltg-a de mille franCll pour iwul'er eon entretien. 

On voudrait savoir d'abord de quel droit le rèdacteur 
insulaire du guide a amputé le nom de notre palladium 
du plus indi~prneablc cl du plus expr~siî de ~es élements, 
crlui sans lequel le dit palladium n'est plu-; qu'un \-Ul­
gairc marmot rondamnè au ré1!'Î1111! sec. 

Quant à la question d'indérènce, nous ne connai~sons 
que trop ln ver.ru d'Albion et de ses fi ls ••• 

Pour ce qui t:Ft du legs de mille frnncs, nous réclamons 
êner~iquemenl la péréquation pour ~fonneken-Pis : il sv­
rait 10admissible que l'héroïque défenseur de la cité con­
nût. lui aussi, les amertumes résulfnnt de l'avilissr.mcnt 
du frnnc, rlù aux manœuHcs tic ceux qui étaient loin 
quund l'en11cmi était tout p1 ~~. 

Qué vos cheveux soient courts ou longs 

le PETROLE H.\HN eét tndrspensaLle. Il rend les cheveux 
souples, brillants et abondants el prévient toutes les ma­
ladies du cuir chevelu. Un demi-siècle de renommoo mon­
diale témoigne do son crricacilé. 

LE DERNIER CHAME AU 

Philosophie ftscale 

Pietje Kassul mient du fribunol, o6 il e'est cnÎf, 
condamner. 

- ringt-buit france cinquante pour avoir ro™ 
femme en .Public ! Tout de rn~me, c'est cher, dit-il 1 
de Be! amis . 
. - Oui, c'est cher. Mnis pourquoi ces cinquan~ tt 

limes? . 
- Snns doute la tue !!Ur les ~pectacles ... 

Si Tous ne voulez pas faillir à I'e~actitude, senw ' 
toujours de la montre M 0 V A DO 

Foire Commerciale 

Téléphonez au 649.80 
PO UU '.l'OUS VOS 1.'lt.i?\SPORTS 

Oie Ardennaise, 112-114, nvcnuc du Port, Druxell 

IUen de nouveau ... 

T~~>Uvé dans les· Mémoires ~u comlc. Appon}·i, alll: 
de 1 ambassade austro-hongro!~e à Pans : 

« 4 .avril t~SO. - U!_I bateau à \'apeur, arrangé~ 
rece\'otr. à raison de fo francs par jour. des vo1·a 
amateurs du spectacle de la guerre nigérienne, io .. 
l~ côtes d'Algérie pendant la durée de l'e~pédition.~ 
P~ut-être le citoyen-sénateur \'olckaert pourrait-il 

ganiser eemblable voyage sur ks cùlcs chlnoim ? 
treize f'rancs par jour ! ... 

TAVERNE llOî.iLE 
Traiteur Téléph.: 2i6.M 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxdlcs 
Vins - Porto - Ch(lmpagne 

Politique 

Dans. la politique, il e:mtc plus1cu1s p(lrlÎs: calb' 
ques, libéraux, socialii:ttes, etc., qui ne 1::.'enlcndenf 
du tout. Un génie a remarnué que la seule façon rle 
réunir et de les faire chanter en chœur sera de llll• 
en musique l'Himne Internationale sur les paroles . 
ques: « Abrlul'n est une cigarcllc ~xqui~c ». 

« Omnia fraterne » 
La Cour tl'appel de flru:--.cl !.: ~ 1 ie11l rie 1'.-0nlirm•' 

censure prononcée" par le con~·~il de 1focipJino <l'.k' 
contre un a1·oca1, ù ra1~on des foi!:' !lt1irn11t:; : 

Attendu qu'a. l'audience du Juge cl 'nppcl del! loyers d. 
vers, l'oppciunt reprêsenlait .les époux R ... , boillcurs c 
nppo1·tcmcnt à la. dcmoii.elle C ... , qui leur o.vait intenté 
action en répétition de loyers indument pcrçn~; qu'il a;ai' 
me ndve1Pniro M• X ... 

Att~nd11 qu'il e~t. élabli qu'au cours de sa 1ilaidoiri~ 
arlirmû 11u'une u:iit fa cliente attirr.c p:1r le bruit, s'était 
due à ! 'npparteiacnt 10111:; <1u'dle .> ll\'1ut llOU \' 1\ ùelll l 
fcm111e9 à 01c11tiu nues eu c1.111pa ~ni~ de il<! Il': mc••1e::'?. 
utt a\·oe;.t; 1100 1'11vocat aura:t -'llcna~,J de 1'11• ign~r e~ !:'.'. 
tiou de loy~r~; 

Atlendu qu'nprlls uno pausl?, l'.appel~nt a 11.joui.é qat, 
de jouri. apr~s cette scène, ses clients avaient reçu de )!il 
une leLtro dont il a ensuite donné lcclmc; qu'après celt! 
turc, il a C'ncore ajouté : 11 signé L.. 11 ... 

' Lu <:our :i <>stimé ljtte l'uvocot n'ornil pas !~~ ùoS;1 

la coufraternilê. - d'autunl qn'rn 1 r;n litr «'fr X .. n 1 

pa~ été l'ht.l" rll? ~:1 cliC'nlP n. 
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i:e dernier considérant nous gâte un peu une arT:iire de 
loyers qui, par e>.ception, eût pu être loul à lait amu­
unle ! 

CHAMPAGNE G 1 E s L E R Se bruts Hl t t • f4.. 20 
LE GRAND ~1NîJgs <.;OX:'i,\ISSIWHS 

A.·G. Jean Godichal, 228, ch. Vleur9al, Brux. 1'él. 475.bb 

loyeuses Pâques !. .. 

Cc souhait doit être accompagné du petit cadeau tradi­
li9nnel renant de chez Bi::ss & C0

, 66, rue du Marché-aux­
He!'hes. 

Celle maison a fait, comme tous les ans à celle époque 
ample co!lection de jolies choses utiles ou agréables. Voye; 
f~ dernières nou\'cautés en porcelaine de Dimn9es (ser­
''C!!? de tnhlc et à café), orf~11reries (couverts de table et 
5ervices à lhé), marb~cs el ~ronzes d'art, ~arnitures de 
bureau ou do cheminée, bibelots el fantaisies déc-0ra­
tiïes, etc. 

Soyons précis 

De Candide, du 24 mars, parlant d'un astre de la litté­
rature polonoisP. : 

M. lll)y Zelcnski a toujours beaucoup aim6 noa lettre8. n & 

ea poar maitro de Fraoçai1 un Courlaodais qui avait ét6 zouave 
à h Légion ét ranièrc. 

le signataire de l'article, le sénateur Pococurnnle a 
p~u cure de .la préci~ion et de l'exactitude. Il veut igno'i·cr 
qu~. de nos iours, les zouares, vulgàircmcnt appelés « cha­
cals » ou « zouzous », forment des régimrnts ayant 11> 

même reerutcmcut et pincés sous le m~mc régime que les 
troupes d.e la métropo!e. C'e.~t di,re qu'on y accueille 11ce 
d'authenhqucs Français, qu 11 n y a pas de zouave dans 
~.' rcg1mrnts étranger;; )). et que cc zouave » et « léHJon­
r;"-11'_'! Il sont termes qui s excluent - à moin s qu'il ne 
s.agisse de la ... · 1~~gion d'honneur. Autant \'Oudrait parler 
~un chass ~ur alpin servanr dans l'armée holl:tndai~e ou 
d'un ~renadicr pornéranicn brillant chez les tirailleurs 
sèn~golo i s. 

Cintra Hôtel 

Di9~e de mer, OSTEi\'De 
T~ut con.fort moclrrne. Chambre avec petit déjeu.1cr ù 

partJr de cinquante francs. 

h E.tre, lr?,nsporté très confortahlc-ncnt pour 60 rrancs de 
.ts ij Nice, et dans un laps de témps rnffricur à celui 

qu, !ll<!l un train rapide, semble Nre une gageure ... el 
pourtant celle gngeure vient d'ètrc réussie dans le con­
tOUrs de tourisme « Paris-~ice ». · 
A plus de aJ ki!oruétres de vitesse moyenne. dou1~ pas­

sagers ont. arcornpli le parcours de Paris il Nice, ùans le 
car ~ullmonn $aurcr 15 CV, conduit par Lumbcrjork. Lo 
~~~1m~t1on totale a êté de 250 litres d'esS<'nre cl 3 li­
/~ d ~1t11l~. gn comptant l'cs5ence à 15 francs le bidon 
d hu1lc à 12 Francs le litre, la dépense nllcint 8~0 franrs 

tniiron, ~Il 60 frnncs .,ar personne. Le mt:me voyage 
~~ rhemm de fer, et en deuxième classe, coûterait 
1
, rancs par pnssager. 

ti• ous pou\'cz obten ;r des résultats correspondants avec ;:e l'Ollure, SI, comme Lamberjnck. l'a rail pour son 
1 ° eur, l'ous alimentez celui de voire mit ure 3\'CC le C11r­
~ura1e z · ~ "!' en1lh 1 le plus sim(lll!, le plus complet, la plus 
A non11quc et le plus pratique pour l'1111lomollili~ll'. 
r~:~cc gènéralè belge du Carburateur ZeniU1; Zwaub et 
t1111enne. 30. rue de Malines. Bruxell~ 

Les midinettes à l Académie française 

L'excommunication majeure dont l'Académie française 
a frappé_ I~ m~~ « ~idinette i> a caus~ dans toute la presse 
u.n émoi JUSIIÎ1é. C œt que l'appeliaLion est gen tille, aou­
riante, un peu coquelle, comme 11 sied ; elle ne comporte 
pas, comme « lorclle », mot lancé par Nestor Roque­
plan en 1840, l'idée accessoire de vénalité ; la m1d111cltf 
n'est pas non plus Ill « grisellc » ou <t jeune ouvrière de 
m~urs. foeilcs », t1insi. que disent les lexiques, .;elle 
qu ont illustrée les poés_1cs de Béranger et d'Allrcd de Mul" 
set comme. les romans de .Murger; et pourtant, « gr> 
selle » avait trouvé gràce devant les birbes. Explique qui 
pourra. 

« Midinette », dont on altribue la paternité à Charles 
Mons~let, mort ~n -1888, figure dans le nou\•eau Larousse 
depuis plus de vingt ans; il est relevé dans le «Dictionnaire 
m~derne frnnçais-:ilfemand et allemand-fra11çais » de Be-
0011 et ~fohl (1914), et, intraduisible en boche (il rerait 
beau voir !), est rr.ndu par une périphrase : <t ouvrière 
qui s?;t de ratc~ier à midi ». Le Danois Christophe Nyr~p. 
oss?c1e ~e l l.nsllt111 de France, le signale dans sa « Gram­
matre lustor1que de la langue française » (1 Irr) dés 
190-i, en faisant remarquer que cette « formation argoti­
c1ue » pr~sente une simplification syllabique, étant née 
de « m1d1 +dinette »; mais est-elle arqotique et non plu­
tôt .Jittéraire? D'ailleurs, la lan~ue d'aujourd'hui est en­
vahie par une Couic de termes pns à tous les sabirs : trou­
pes africaines ou annamites ont laissé leur trace dans le 
vocabulaire et, mnlgré leur ph~·sionomie souvent répul­
sive, ces mots s'imposeront; et le parisien seul ne serait 
pas adm is? Malherbe, lui, écoutait volontiers Ica croche­
teurs du Port-ou-Foin ... 

Mnis une question vous vient aux lèvres. L'Académie 
a-t-elle encore \'rai ment le droit de régenter l'usage"! Il 
y a quelques mois, sur quarante, ils ét:iicnl deux à 1,.dn­
naîlrc le passé de Io langue : Jean Richepin et Joseph Bê­
d~cr; aujour~'hui, il n'y a plus que Bédier, car ce n'est 
n1 Jonnart n1 Albèr! Besnard qui oseraient y prétendre. 
Qua~L au~ maréchaux, « ccdant arma logae » ... Et Pépète­
le-Bten-:umé écorche le ccConfilcorn, en allcndunt Claudel. 

Il n'importe. Le dictionnaire que l'Acadl!mic distille et 
dont on se pa56e bien, paraitra vers 1050 : il prendra to'ut 
aussitôt place dans le Scarabeum du Quai du Louvre, en 
œuvre mort née de gl'Îsons moins chastes qu'injustcrricnt 
sévè~s et tôt oubliées. Et la midinette, tou,iours jeune et 
pimpante, dira d'eux en son argot : « Ilnrùaris' super­
sum ! >> 

Se répéter c'est vieillir 

et vieillir, c'est mourir un peu : aussi les Etablissements 
Alphonse Schick ne pou\·aient-ils présenter à nouveau le 
grand foudre de 60,000 litres qui fût le clou de la Foire 
Commercinle l'an passé. 

li paraît donc que celle firme importante se propose de 
prendre encore celle année, par une nouveauté sensnlion­
nclle, une plal'c cfürne d'elle et Je la valeur de son produit, 
c'est-à-dire LA PRE~tJERE. 

A tous le 
SCITJCK'S COCKTAIL 

l'ilptritif Inédit 
sans égal. .. sans rival. 

MARDUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE.. Tous modèles. 
330a. avenue de la Couronne. BRUXELLES 
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Moteur Chapuia-Domier 1oupape1 en tête. 
LA VOITURE ECONOMIOt.re f.T UTIUTAIRf.. 

Tuc flacale &. H.P 

-- CouommaOon au tOO Km. 7 lifrud'essenœ: tao tram. d'hudc. 
' 

MECANO.LOCOMOTION .J 
UJ 
z 
z 
0 

· IZZ, rue de Ten Boacb • 78. rue Neu•o 
BI\. UXELLES 

La 8 cy 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LU:m 

TH.PHLUPS 
mmu111111111u11111111111111111111n1111111mmm1111111111111m1mnnmn .............................. 
123, rue Sans· Souci, Bruxelles VENTE 

ACHAT Télépho ne : .338,07 

Les étudiants bruxellois 

~ous étion~ imités, ain"i quo lt'.'-; matrones vénérable!', 
ks demoisclll.'s gentes et gracieuses, les bourgeois 11.:.ats et 
lrs poils pétulants à a~si"lCr à la Hc\'Uc de I'.\. G. au théâ­
tre \'nria. 

Qu'est-cc clone Cdtc :1. C. critique? c'est-à-dire que 
Crtlc .1. G. de v!119t ans - Cr:tfc ,1. r;. sans pitié - Cette 
1\. G. continu . Qu'on' lance les calembours et facéties tra­
ditiomwllcs sur la lio univcrsitairc, les profs et les poils 
- cc dernier mot en style estudiantin tenant le milieu 
.entre le lascar et le castar. 

l'"n Yoisin grincheux trouvait que la jNmcss-: va un peu 
fort, qu'.\rislophanc se fut•w>ilc la îacc cl 1111e Diogène fut 
renlrc dans son tonneau. C"Pst po5sible 1 mais ces réné­
rahlcs nntiquilés n'étaient pas à la page. 

Le m~mc voisin trouyait que le j('I tic !!rains de mais 
et de petits pois dans la salle constituait une dilapidalion 
scandaleuse de ln richesse. Il ignore, ce orofane, que le 
plancher et;t soigneusement balayé après la représentation 
et que toutes ces l!raines sont soigneusement recueillies 
par le personnel, qui en nourrit les pigeons. Cela rait 
rn~mc partie de ln gratification prévue par Io contrôleur 
du théâtre. · 

Bref, ne soyons point trop prudt.'6; il n'est rien de tel 
q1ùme bonne <>rgie verbale, la veille. pour attaquer, le 
lendemain, les problèmes les plus ardus de la philosophie, 
1J11 droit et des malh~maliqu~s transcendantes. 

• · La ineillct1rc m;ichinc parlante du ll1onde 
~i,ALQNS D'EXPOSITION.; 14. .. rttc: ct':lrenberg. 'l'él. 192.~t 

4, Rue Keyenveld, 

La guerre aux arbres 

~lalgré routes le5 protestation::, c'en csL fait : la pror 
de Limbourg sera bientôt aussi nue que. le Sahara. 

Au camp de Bererloo, dout les frondaison,; ma;niE 
ont été respectées même par les Allemands, les bl 
allées disparaissent une j une. C'est un \Tai massacrt. 

Le gouvernement a ,·enclu tous les nrbrc:i du camr 
pour 40,000 francs ! Partout ailleurs, les ventes sel' 
aux mêmœ cond itions, désastreu~cs pour !'Elut !JUÎ <t 
la belle parure dont s'enorgueillissuit la pro\'ince, pi: 
une croûte de pnin. 

Les No1wellrs, de Ilasselt. prolestenl avec éloquenu. 
« r\ous qui sommes jeunes, dit son collaborateur! 

nous protestons énergiquement au nom de la je~n~ 
contre ces \'andali~mes impardonnablet-. Ceux qui 1t . 
lent nos arbres, sont des deux qui ont profilé de~ 
ombrages leur rie durant et qui 500l inserysibles 3UJ 

d'hui a leur po~sic et à leur beauté. 
» Quand ils portent une main sacril~~c sur le P•' 

moine de pittoresque national que leur lniFs.èrent lt: 
parenll>, ils se oondui~ent enrcrs ceux-ci comme dei 1 

gra~ ! • 
>> Envers nous, les jèw1es, leurs enl'nnl:;. ils ~c con: 

sent en mau\·ais pères, en rapaces et en harp~gons '. 
» Et ce n'est pas ainsi qu'ils feront revimi parnu C: 

leur mémoire en honneur et en Yénfration ! » 
Bra\·o, Clo ! Nou~, qui sommt's moins jcune5, 

corroborons ... 

Pour vos CADEAUX 
M \ ISON DUFl~F 
PASSA~E DU NORD 20 

OrR1·r<1~ 

fan taisie! 

P.orwa· 
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STAYBEST OS 
Bande de hein égale · cru% meilleurea 

PRIX SANS CONCURRENCE 

ETABLISSEMENTS 

ligne M·ESTRE 
ET 

BLATGE 
-'oc. An. Capital :. 10 mll1Jon1 

Rue du Page, 10, BRUXELLES 
T6t. ; 4 8 4 .2 7 - 481.~t 

ITALO- B ELGE .................................... 
RÉPARATION S 

GARAGE 

AGENTS EXCL USIFS 
pour la Belgique, le Congo, le Grarid-Duché 

BRUXELLES 

L'éloge de Sander Pierron 

!,'Agence IMip a en\'Oyé aux journ:iux ce poiilcL: 
Brox~llc<, ~Jl. - Communiqné de !IL S1nder Pierroo a,·ec 

p'Ï~re do \C•nloir bien inNérer. Rcu>L'1Cu'mr11t•. 'B<'l::a. 
!iotre c·onfrere Sander Pirn·on, c.Jo l' c lud~pend:mre belge >, 

~.?nt d'être nommo ~ecrét:rfrp du 11011\'d Jnstit11L supcrÎC'Ul' des 
• lrt · ù;;coratüs, dirigé pat• ;Il. l:kn1 i Vanùuvcld11 

On ne peut cp1e féliciter Io mini>lrn dCJ> Sciences l'L des Arts 
iie son choix. On sait quo 111. Sonder Pil'rron 11 '<•st pas seule 
~cnt le scpsibln romancier de l'ouest hrahnnçon, mnis ou cri­
t11n0 awrli, Il a cnusacro à no• nrts et li uos artistes gr:ind 
ll<ilnbro d'ouvrnges importants ot do munographies, ~ans pnTler 
d~s centaines ù'arlicks puhlilis d~1111 k~ grands quotidiens et 
];., J•ériodiqucs belges et tltl'nngcrs. En ce qui c:onccrue parti­
t-1lièrel)lent les arts décornti(>, l\l, S:rnrlcr Pierrou ~·v !\<L inté-
1.;si dè~ le début de J~nr renni~Mnrr> .. \ pn1'l1 r tlc JIÙ), et pcn. 
dii;t plusieurs nnnér.s, il a éludiô Ir!- diverses m:rnifrstntions du 
lllllUîerMut, nC!fammr.nt dan~ 5c~ corrcs1'ondancPs rem:irquécs à 
b • R..""oe des Arts décoralrfs cle Paris •. C'est. ).I. Snndcr P1er­
•·a qn1 01gani~n. e11 1912 H <'li in1, I<'' compartiments belges 
I!! Ll :?ravure sur bois nni: cxposit1ons i11tern:1tionales d" Le-
n~ et do Rome. Bclg:i.· $)1. . 

On n'est jamais si hicn s<'1 \'Ï <JHc par !'•)Ï-mê1ne, n'rst­
pas ? ... 

PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques lu l'oix de son Jfaitre. 
Audition, E>.posilion, 67, r. de Namur, Br 

gugner i;on domicile, dans la nuit noire, i' opère des 
« skets » qui sont des mer\•cilles de fantaisie. 

li \'lent précisément de rencontrer un revcrbère, tout 
à fait ù l'improviste •. Instinctivement, il embrasse la co­
lonne rie font<'. Heureux rie crt nppui secourable, il s'y 
ngrippe, $'y obstine, P.l Sl'S iamhes en flanelle se clér&­
bant sous lui, il se lai~sc rhoir Ir. long du fùt rigidé . 
Puis, monologuant, il ~P. met ù pltiJosophcr tout haut 

« Ile ~en ! quoi ! Quand 111 scrnis encore plus riche 
que tous les riches ltolhi5child de la terre, tu ne po1J.rroig 
qu:inrl rnc'me pas êlre plus saoul que lu n'es. 

Ayanl idoculé ce bafouillage drfinitif et 1>éremptoire, le 
bon soiffard :;':isso11p1t pour cuver a\·cc énergia et con­
,·ictions t:ou~ lrs rayons amis de son réverbère ..• 

L' Amphitryon Restaurant 
l;he Bristol Bar 

Sa cuisiné. - Sa care. 
Li? choix de ses consommations. - Mn buffet froid. 

Porte Louise - llRU.\ELLFS 

Le carnet d' un parlementaire 

~f. Charles Daniélou, qui lut :sous-i'PC1 étaire d'Etat dans 
plusieurs minislC:rc!> Criawl, [ail par:iil1c, :;ouste titre, de" 
nolf.'s el des sou\·cnirs qui nou~ font a~sislcr a toute la ne 
intérieure du Palais-Bourbon : croq11i~ de séances croques 
de couloirs, reni;cign<>ments sur les services parlemen-

H taires, anecdotes et potins, il y a de tout dans ce petit 
~ureux poivrot . livre, qui est fort amusant et qui aide beaucoup à oom-

prendrP. la politiriue fraw;ai~1'. 
di Il a ~o.11sr ic11C'Î~1!s1·nw111 a.lu:or l.l~ 1 a rnl ioll' \'.;111 rlen:cl-

1 
\f. ~anii·~o~1 11 'c's! pns m i11:h:1111. l'\ahir·c·.llcmettl bienv~il-

":,~~e, rr·glemcnta1rc cl ohhgalom·, des deux lttres b!C!n la111, 11 a l'le ITl l lll~lre, el 11 comrte bien le redevcmr, -
~.Son éw.tilibr~ a'en r.l}Sscnl mQni~s!eme1u. Pour lJl· n1lis il ~·~ïon;Q cl'ô!re iJi:tl). Al! r.et.tL l~ 32arl~,BDWrtfit 
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quand ila parlent dé Jeurs oollègues, sont rarement mé­
chants. Léon Daudet lui-même, quand il décrivit la Cham­
bre du H n<>vembre, lut singulièrement indulgent p-0ur 
la plupart de ses collègues. Pour ne pas faire mentir 10 
réputation, il se contenta d'en éreinter deux ou trois à 
fond. Il n'y a que Barrès dont les rortraits parlementaires 
soient vraiment féroces; mais Barrès travaillait pour 
l'Hiatoire... · 

.Art Dorai 

Un nouveau magasin de fleurs naturelles eet ouvert, 
S2, chauss~ de Forest, à Saint-Gilles, par les Etablisse­
ments Horticoles Eugène Draps. Oo peut s'y procurer les 
pl~s joliee fleurs, les corbeilles les plus luxueuses à des 
prix 1ans concurrence. 

L'oubll6 

Dans sort Carnel d'un parlementaire, M. Ch. Daniêlo:i 
raconte cette amusante histoire: 

« Un ministère venait d'être constitué. L'Oublié ee pré­
para à le dénoncer sans retard. Il écrivit un article qui 
- pensait-il - suffirait à porter dès son avènement le 
coup de mort au nouveau gouvernement. 

» L'Oublié alla ~orter lui-même son article au journal 
de son parti et, saltsfait d'avoir fait son devoir, il rentra 
chez lui dans la nuit pour y prendre un repos bien gagné. 

• Le malheur fut qu'il y awlit été devancé par un homme 
qu'il était loin de s'attendre à trouver à pareille heure 
dans aa maison. Le pré11idtnt du Conseil en personne ve­
nait à lui la main tendue. 

» - Mon cher ami, lui dit celui-ci, je sais la sincêritll 
de vos convictions et la fermeté de votre caractère. Nui 
mieux que vous n'est désigné pour représenter votre parti 
dans le nouveau gouyernemenl. Je pense que vous ne me 
refuserez pas \'Otre collaboration. 

» L'Oublié se remit rapidement de son émotion prtt­
mière. Il eo déclara très touché de la démarche person­
nelle du chef du gouvernement. 

» - Ainsi donc, vous acceptez 1 
» - J'accepte, répondit !'Oublié. 
» Le président du Conseil ayant là-dessus quitté son 

nouveau collaborateur, celui-ci courut au journal. 
» - U ne faut pas que mon article paraisse. 
» - Mais le journal est imprimé, remarqua le secrc­

taire' de la rédaction. 
» - Qu'importe! Je suis ministre. 
» - En ce cae, je vous comprends, déclara le malin 

journaliste. Mais ceci n'enlève rien à la valeur doctrinale 
e l'article. Votre sif{nature sera seulement supprimée. 
» Le lendemain, !'Oublié était convoqué à. son llremier 

Conseil des ministres. II se rendit à l'Elysée. Déjà ses ool­
l~gues étaient assis autour de la table du Conseil. Le nré­
SHlent lisait un journal : 

> - Nous sommes bien arrangés ... 
» Et passant la feuille à son ministre: 
» - Mon cher ami, lui dit-il, si vous voulez vous re­

lire ..• 
» Maie ceci se pa&1ait en d~ temps très lointains. » 

E.o dt~lt dans lu meilleurs établis1.1e:me:nts du pays 

·r---·~- ··---·-----------,__. 
1 

Croquis parisien 

Six heures du soir, au carrefour de Châteaudun,(' 
barre1 de voitures est inextricable; les autos ronO,n1 
p!ace;. l'ag~nt de police agite en vain son bâton b! 
D où vient 1 enoombrement? Tout simplement d'un 
cocher. rouge de teint, blanc de poil. qui mène tout 
quillement u.n fiacre antédil.uvien, que traine une. 
nante qui fait songer à la bête de !'Apocalypse. AJ: 
chœur des chauffeurs emprisonnés : 

- Eh !. ballot! Fumier! Tu ne pourrai:i pas aller. 
aux Invalides ? ... Sans blague, tu ferais mieux d'en 
du saucisson, de ton canasson de malheur ! 

Mais le vieux cocher, imperturbable sur t1on ai~ci. 
retourne majestueusement et, tel Sylvain dans le Nri 
bonnard: 

- Ballot vous.. mêmes ! . . . C'est un 
em ••• 

H H E ·R Z pianœ neurs, occa' 
• · locations, réparati 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.10 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police. de chasse, etc .. avec garantie3. 
au SELECT-KE~NEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 661 

A la Succursale, 2ta, rue Neuve, Bruxelles. Tel. 100 
Vente de chiens de lu:re miniatures. ' 

Les carabiniers d'Offeobach 

La scène SA passe à Mons, à onze heures dn soir. 
La voiture d'un médecin en visite est arrêtée dmnl 

bodega. Tout à coup, brrr ... l'nuto s'envole ... 
- Allo ! le commissariat? ... Bon ... Ici, tel numéro, 

vient de voler la voilure d'un tel, et il l?St eo roule 
aller porter plainte... Peut-on ùéjft vous donner lt 
m~ro et Io signalement de l'auto, afin que vous puis.' 
agir sans retard?... 

- Monsieur, la chose est beaucoup trop grave 
qu'on dépose plainte par téléphone ! ! ! 

- ~ais . enfin, pendant que le plaignant se rend 
oomm1scsar1nt ... Ne perdons pns de temps el. .. 

Crac ... on raccroche ! ! ! ! 
Tandis qu'on cherche le numéro de la genda 

(heureusement plus active) et qu'on l'obtient, le îô1 

füe tout à son aise ... 
Ce commissaire de police doit être de l'école dos c~ 

hiniers d'Offonbach !. .. 

Votre auto. 

!)<'inle à la CELLUJ,OSE rar 
A.Ibert D'Jetcrcn, rue llerkcrs, 48-54 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un enlrtt 
nul et d'un brillant durable. 

Les amis du P. P. ? 

On nous em·oie ce communiqué : 
C. C. B. 

C6llbatalres.club Bru1ellol.s 

Le O. O. B. (pour les profanes : Célibataires-Club Bruii 
lois}, réuni en assemblée générale, H, rue du Commtrte. 
21 dernier, a decidé de fonder une sous-section intitulbl: c 
Amis du ·• Pourquoi Pns? >. 

l>orénavant, la lecture àes meillew-s ~i-ticlêa ùu sympàl 
on:ane 1er& ofieotuée en aéanoe, 
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Du dhpositiona ont été pti!es en -nie du goùtei- mat.rimônial 
f;cau~siones, fid, oomme on le !ait., au lundi de la Pente­
._ Fooct.ionnAirea de ministères et d'administrations publi. 

uee, 1tfoos et employM commerciaux dea deux sex" ae pro. 
teot t'n effet do diriger leur prochaine expédition (en gui~ 

e protestation) .ers le po.ys des carrières. . (le cœur des adht\. 
ents n'est toutdoia pM de pierre), mais leur carrière, li eux, 
1 jouoo : n'ont-ils pa11 comme derise : c C6libnta.iros partout 

1 toujours ! > ! 
~ 6 avril, llS!lcmblée générale. Les candidats éventue)a kri-
1, avant. cette date - llV80 références - au président Lucien 
'J.ubrais à l'adresse précitée. 

NGU5 sommes infiniment flallés d'apprendre que le 
. C. B. a constitué une r;ection des Amis de « Pourquoi 

? JJ: mais nous tenons à îaire ohserwr que nous ne 
mes nullement l'organe des célibataire~ nous som­

M aussi l'organe des maris, et nous ne demandons pas 
kux qur. de rlcvenir celui du Syndicat des femme~ dé­

àifsécs. On sait qu'elles sont légion ! 

Restaura~! Cha~I:!Da~ne 

27, rnc tirs Bouchers. - Tél. 26!).0(j 
~es viuuùrs de toute première qualité. 
~es poi~sons d'une Cratcheur all;)olue 

Sa Cl!;sinc entièrement au beun e nalu1 cl 
S<!$ Cl\Yes renomméts 

Histoire juive - · ... 4---
.on.lisait, il y a quelque temps, dans la ,lf~t1·opole, ce 

lait dtvers : 
« Deux Ii>rnélites hollandais, Isanc W ... ·n ... r.t sa 

~nm1c, née .l11d1lh S ... , marchands de tapis d'Orient, 
Ùlai<'nl rendus au cliàteau rles Croisicrs. à 1 ·drimont, 
r:rs !a fin de l'année 1!125. Le propriétaire, li. J,, .. 
L , qui le' connai:'sail, leur remit un tapis d'une \'a-
1rur de 15,000 francs, a\·ec mission de le faire expédier 
tn Or~"l ro.111· le réparer dans son pays d'origine. 

» :--1x mois se pa~~êreot sans que ~! . [,, . . rcçùt de 
n~urcllc~. F.nlrc-ll'mp5, il apprit que Bockel avait ëlé 
poursuivi <'l condnmné ù Anvers pour escroqueries. li 
dipo~a pl;ii11fc tl, ;iprès <le longues recherches, on vient 
rnf111 ùc rclr<JUYl'I' .furlifh S.. qui, arrê!fo et amenée à 
Ym!crs, a d.éclttrê qu'elle ne sav<:1it Cl' qu·érait devenu le 
pr~c1cux lapis. >> 

r.e ~ait divcn; n'a rien que de banal. Pourquoi la Métro­
r-ole in11tule-t-clle cela : " Ilistoire juh·e » ? . Nous, qui 
•:on~ publi~ beaucoup d'hi<:toire<: juives. nous eussvrns 
d11 wnplemcnl: « Escroquerie >>. f.a ,If Prmpol~ serait-elle 
iltî<nuc aus;;i antisi-mife quTrbilÎn Gohit'r. 11ui, commen­
!anl.l'a~~a~~inat de lle":'a1 aho, imprimait c.n manchct!J.: 
du1f dans une malle: ils sont partout >>. 

LE PRINTEMPS EST LA 1 

ACHETEZ VOTRE 

@ROEN 
~ux PREMIERS 

ET PLUS ANCIENS AGENTS 
VENTE - ACHAT-ECHANGE 

ÉTABLISSEMENTS RENÉ DE BUCK 
51 '· boulcuard de Waterloo, Bru:ullc1 

Téléphone 1~0.29. et iH.66 

Flandre? \Vallonne? 

Parlant de 'fcl {sir) Clen~pies<'I de Charles Deco!>ter oan1 
le numôro de Candide de cette semaine, Pierre Veber, dit 
notamment. : .. cc !"uperbe poème, relatant les souffran­
ces de la TJ'allonic sous la. domination ôlran~ère, elc ... • 

Et cela se trouve écrit parmi les lignes les plus élo­
g1eusoo qu'un écrirain français bit peut-être jamai.'J oon­
sacrées à l'ouvrage d'un auteur belge! Il l'a donc lu, c'e!t 
oertain ; mais bien qu'il y ait longtemps. comme il dit. 
peut-il naiment aroir oublié qu' « Ulenspiegel » est 1'89 
prit et :'\êlc le cœur de la « mère Flandre » 1 

Erreur incompréhensible .. , 

Style .épistolaire 

P IANOS 
AUTOPIAN05 

ACC.OllO · R,COARATION~ 

Une de n~ lt>clrice5 a re~·1 la carte post<ile suirante·: 
.lfaclame, 

Je vous t!cns ces quelques mots pour vous /aire .savoit 
que ge ne suis pas venue par ce que ie Sllis tonbée et i• 
ne peu pas fai fadigr. at•rc ma ifmpe du docreur f'OUI 

quelques iom·s ers trot in[lamt!. Sit'ouplait 
mes sincère salutatio1l 

Ctcile. 

CADEAUX DE P AQUES 

CHOIX UNIQUe 
Pr11 ttnctemut nt11 dc.t la.ni 

En v-.nte. 

Il ~~.~ 
EHTAt IOURlt ET CiRAllD HOTEL 

Le livre de la semaine 

Vie d'llo[lmann, par Je:m A!isller. 
C'csL un singulier bonhomme. que cet Horfmann, r alto 

fcur <le:; CrJ11l1 s, :1 11uoi Uffenbàch a dv1111é l'illustralioll 
de sa mu!,i11uc. lr~ juge prllt':>ieu, un peu musicien, wa 
peu pcintrl', un peu i\'l'Of!'llC, fui. à sa manière. un gran• 
ro:•re :. il n in\'enlé UllC ~~pêcc de fantastique. ~!. Mistler, 
da11~ ~a \Ï\':1111e biographie qui parait dans la Colleclio11 
dei. Hommes illustres, de Gallimard, nous mont··c que u 
fantastique, il l'a\·ait trouvé dans sa propre vie et dans le 
décor de sn rië, cette étrange Allemagne du commence­
ment du XJXe siècle, encore si gothique et pourtant toute 
houilJonnanlc des nspirutions les plus fut111·c$. Ce ' ivre, 
d-0nt l'auteul' so dNrnd d'avoir romanct>r la vi~ de 10t 
hér~~ 2 toUlc la saveur ~·un roma•. 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

p:: CADEAUX 

Toua 

Objets 

de 

Choix 

-66, RUE DU MARCHt-AUX-HERBES, 66-

Un canard américain 

. n nous \'Îent d'Amfrique une nouYellc vraiment ahu­
r1s~ante. 

A l'hôpital de Grenville, drms l'Etat de New-Jersey, on 
aurait opéré un vieillard en l'anesthésianl au moyen d'un 
concert de T. S. F. 

Ecouteurs aux oreilles, Je patient aurait subi, avec le 
sourire, pendant dix-huit minutes, l'incision do la cuisse 
et un joyeux grattage du fémur . 
. Admirable ! ~fais on devrait bien nous dire quelle mu-

11t1ue enchanteresse agit si mcne1lleuscmcnt sur le vieux 
Grcnvillois. 

Prut-étre, en fait1 n'était-ce que le cours des changes ! 

Le dictateur 

L'Académie ùes Beaux-Arts de Liége a, à sa tête, un type 
dnns le genre do Mussolini ou de Primo de Rivera. Le 
directeur de ce remarquable établiss.ernent gom•eme dic­
tatorialement. Il entend exercer son autorité même rnr 
les entra "Iles d1 ses élè\'cs. 

Il a foit affx 1er, ces jours-ci, l'avis suirant: 
us élèves soni lnstamment priés de prendre toutes disposi­

tions voulues pour évitor de se i·endre aux latrines pendant la. 
première heure de co1us. 

L'accès des W. C. et des urinoirs est strictement interdit 
pendant celte première heure. 

Aucnn 6lève n'c_,,t nutoris6 à quitter la classe sans l'atitori­
sa!ton préalable du profœscur oo do soneillant. 

li est rappelé, par la mêrno occasion, qu'il est formellement 
iuterdit de fumer à 1 'intérieur de l'établissement. 
• Tonte infraction aux dispo~itions ci-dessus ser11 punie d'on 
renvoi minimum de deux jours. 

Voila comment on fait do grands artistes!.. . 

Correspondance militaire 

Dernièrement, un orficicr recevait la lellre suiv<inte, 
dont nous rcspcct">•os i·orthog. <•pLc et le styic : 

dlonsic•ir l~ ~;.plfain1. 
Je me }Jl'emctt d~ i·ous écrire quelque mot pous vous 

d1'11u11ule de ne pas dt<fivréc de prcmissio11 que dans qua­
tre ou cinq mois soit' une permission de plusirw· iourts 
quart la t•ic est tros ëlulrc et sur rharyée de famille d~ 
s011s-a9e vous comprendrez mon ofk'icict· mes moiicn ne 
/ICl'melle pas cfentl'clcnir le soldat André X .. . de votre. 
corpt d'armée. 

Je suis son segrm 1>ère vellie: ie vous prie ne pas don-
ne: co11naiçrnce de fo lrttre pour mon ménage. 

Recevez Jlonsirur l'of[irirr 
Mes salutation /r.s plus distinguée. X ... 
!Mdemmcnt, l':iutcur de cette lettre n'rsf 1rns précisc-

mcnt un épistolier, mais n'y a-t-il, pu.a la !oui. u11 t>clil 
1lr:ime !! 

A propos de langues 

Cet ami Flamand - qui man ie la mocdcrtanl at6• 
gance, écrit un flamand très lilléraire, bien de 
nous et qui ne doit rien au néerlandais - est un 
glotte. 

JI possède huit langues, y compris l'esp~ranto 
parle avec autant d'aisance que le flilm<111<l et 1; 
çais. 

Ce polyglotte dinait, un autre jour, chez un aml 
~a maîtresse de la maison, avec qui il voisine, ~e 

obligée, pendant le diner, de lui parl<.'r langues : 
- De toutes les langues qui vous sont fan 

3fonsieur \' ... , quelle est celle que vous prMércz? 
- La langue de hœur, lladame, fit notre ami, 1-

distraire de son a!'sÎelle cl continuant, impcrlUro · 
se déloctcr d'une délicieuse langue de hœuf instri. 
menu. 

La ame Foire Commerciale de Bruxell~~ 
Le Comité dil'ect~or de la Foire Commercinle infO!rl 

adhérents goe, dès maintenant, ils peuvent retirer les ~ 
Jeurs stands dans les bureaux de r .Admini~tration de la r 
au Parc du Cinquantenaire. 

? ? ? 
Le Comité directeur prie les personnes que la chose in'' 

do prendre bonne note que les visites collectives de li ' 
p~r let écoles ou groupements éducatifs, no sont auto~ 
s1 les membres ont 16 ans accomplis -0t. sont porteurs di 
cnrte d'identité. _ 

Cet article do règlemont do la Foire scro. ri"Ollreusem!:! 
p~~ 0 

~o, Comit.é directeur n décidé également, pnr mcsl!Nl à! 
cur1tu et prévoyant la grande foule, que les visites en 
so~ont suspendues Io dimanche et le lundi do Pâques, 

? ? ? 
• I.e succès de la Ville Foire Cornmcrcialo oflcicUe ~! 

:tt'llC!ll dépassera et largement les succès dCll Foires pré: 
Chaque jour, les demandes d'emplacement, cL notlm:: 

at:!nds en plein air, afOmmt dans les liorcaux du Comi~ 
tcur. Celui.ci s'efforce, dons la limite du possible, de 
satisfaction aux retardataires. 

Au point do vue t\conoruiqnc, commercial, indostriel, 
fois encoro, l'imposaote m.1nifcstntion dn Porc du Ci::lj 
naire sera one éloquente démonstration de l'effort éncm 
hs6 dRn!> notre pays, afin d'atténuer de plus en plus le 
quences désastreuses dca années terriblea. 

Ajoutons que tout ser:i. prêt à l'hCllro con'l"enue Io ll ~ 
date do l'ouverture officielle. 

Et Io samedi 9 nnil, à 10 heures et. demie du 1:natin, 
heu ~ cérémonie traditionnelle du cr vcrnissnge! H f 
soront conviés les repré~entilnts de la. Presse quot!. 'cune d 
nodiqoe. 

? ? ? 
Nous avons annoncé que les cartes simpll'S d aclie!tr 

les ndhérents eovoicnt à lc11rs clients, pour les in •ter Ar. 
lour stand à la Foire, sont délin~~s aux guichct~de !'A 
tration nu Ciuqunulcnnirc, moyc.nnaot pnicmcnL ~ 0 fr.!>. 
cnrto. CcUc.ci donno d,l·oit, à celui qui la pnfacr te, à .:.O: 
de 1·éduction sw· lo prix gcinéml d'eotr6c, soit one un t 
au lieu do dete1: francs. } 

Lo <.:om1té directeur, voulant favoriser Io plus lsrf 
possible l'accès de la Foire aux clients des ndh~ren1s, ~ 
prendre nne noovclle mesure, non moins intére~:1note. 

En efîet, ces mêmes cartes permPttent l'cntr~ comp • -
groli.;ito aux clients visitcu1-a si l'adhérent quS di;lribw~ 
cartes acquitte ao P.rénlnblc, dans les lmrcaux \do la Fii!\ 
montant do la difforcmcc, c'est-à-dire s'il vcr~o pour ctl C: 
1 fr. 10 au lieu do 0 rr. 10. 

Ces curtes port.ont un cnchcL spé;Jial. On peul 1lt's waiul 
s'en procurer d:in" lr11 hnren11:1' rJ,., h Ji'nirl' :in Cin~u~c!> 
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Film parlementaire 
M. Brcinquart et son écharpe 

Les gens sérieux qui ont lu le Moniteur de l'autre iour 
uronl, certes, éprouvé une surprise mêlée de décon­
enue. 

!Al Dr Branquart, le ioyeux député wallon, dont la 
ndeur, la joviale ét ac··ueillante bonhomie autant que 

e primesautier bon sens faisai~nt le tyoe accompli -tu 
ayeur de cité wallonne, a perdu son écharpe bourg­
estrale. Elle ceindra, désormais, les reins m3gnitiques 
un autre Brainois notable, .AL Ohlin. 
N'allez pas ' croire, au moins, qu'un dr3me politique 

't a!Iligé la paisible petite ville de Braine-le-Comte, dont 
JUC-Oup ne connaissent le nom que parce qu'il baptise 

e légendaire tunnel aussi encombrant qu'inulilc. 
Il surtit de considérer la face hilare du bon docteur, 

our voir qu'LI 11'y a pas eu de casse dans eon patelin. 
Lu chose..'! s'arrangèrent d'une façon plus amus.ante, 

lus digne do ce joyeux terroir. 
Un petit accident électoral ayant pri\'é ~f. Branquart 
seul conseiller communal dont la voix d'appoint lui 

·iait une majorité socia!iste, le mayeur i.;e dit, non 
~ns raison, en philosophe, qu'on l'avait assez vu dans 
sa dignité hourgmeslrale. 

Et, dNaissant les grandeurs éphémères, il re1•int ~ son 
ardin de curé pour !ailler ses rosiers. 
liais la popularité capricieuse et frivole avait ôprouvé 
n menez-y, qui ln rabattit, pressante et amoureuse 
lus que jamais, sur le bon docteur. On voulait à Loute 
orce qu'il demeurât à !'Hôtel de Ville. 

Ce fut peine inutile : Branquart s'obstinait, proclamait 
que puisqu'il arait élé blackboulé, blackboulé 11 lp ri::t­

rait'. « \'ous avez 1ltko11su, disait-il à ccu:\ qui l'envc­
ppa1enl de leurs objurgations. Eh bien ! maintenant, ri 
as faut recoudre. » 
liais les recouseurs étaient divisés. Aucun d'Pux ne 

. u13il: dans ces conditions, reprendre le pouvoir dont 
ils avaient délogé l'occupant. Il faut entendre Br:inquarl 

ron!er les sênnccs mémorables de son Conseil Commu­
ai où, faute de s'entendre, tout le monde taisait grève 

tl refusa.! les mandais scabinaux. 
De sorte qu'un beau soir. un socialiste fut élu ~··hevin 
r ... deux \'Oh qui n'étaient pas celles de ses partisans. 

lliCct 'mbroglio pouvait durer longtemps encore. M. Vau­
!r a réussi à le dénouer en dénichant un bourgmestre. 
~m~ent y est-il pan•enu ? ~ous ne le savons guère. 
1~ s1 le Dr llrancquart voulait nous le dévoiler, nous 

Plnons que ce serait drùle. 

Fait es vos /eux 

1 Quelqu'un qui aurait pénétré, sur le tard, l'autre soir, 1 
la b~vctte de la Chambre se serait cru transporté dans 
~ ca~ino de jeux, à l'heure fiévreuse où la roulette affole 
'fi chiffres Cl les ['.Ontes. 

Comment, après la bastringue, le tripot ? llassure1-
~· Il n'y avait pas de tapis \·ert cou\·ert d'enieux en 
: heu ~us~ère. ~lais c'é!ait le ,·ocabulairc des croupiers 1 dom1na1t le bruit des conversations. l 

Que s'était-il donc passé? 
lJJtl était arrivé qu'un député d'extrêmc-gaur.he arait fait 

Comme on reprochait à M. Jaspar de n'avoir pas choisi 
I~ mayeur de la cité ues Bobe11ns dans le nouH~lle majcr 
nté hbérale-socialtste, le ministre aurait dit notamment : 

-:-- J'avais le choix entre un homme assez r<:Sf>~lable, 
mais très âgé, et un gentilhomme relativement jeune. 

- Jeune! Oh ! oh ! a\'aient crié les 1nterpellateura. 
- Mais oui, avail conrirmé l'interrupteur sus dés1gn~ 

un homme entre trente et quarante. 
Les rn1tiés avaient ri et l'esprit de l'escalier les avait 

amenés à continuer, à la buvette, les comparaisons entre 
les jeux de la roulette et ceux de la pol1l1que. 

- Vous ne me direz pas. cependant, que c'est un zéro, 
le bourgmestre renommé? 

- Non, mais c'est un as, l'as numéro un ! 
- \'otre candidat était appuyé par les socialistes· 16 

nôtre était l'homme du clergé. , ' 
- Le ministre a joue le noir, contre le rouge. 
- C'est un mnycur a la manque. 
- Oui, mais il passe. Le vôtre élait à cheval. .. wr 

deux partis. 
- Et le vôtre donc. 11 Nait soutenu par le dernier 

carré de la réaction. 
- \'ous filez par la tangente. 
- Et \'Oils par la trans\·ersale. 
- Vous \'errez que cela ne durera pas. C'est un coup 

nul. 
- Alors vos enjeux restc1 ont en prison. 
Les !~les. s'é~hnutraient ~t les <'hoses al!aicnt se gâter, 

quand 1 cxt10cllon progressive des lampes électriques an.­
nonça que la séanc.c était levée. 

- Rien ne va plus, conclut un messager e,n rangeant 
les sièges L 

L'Hulssier de Salle. 

LÈ DÉTECTIVE-EXPERT 

lV.[ 

E 
y 

E 

RENSEIGNE sur TOUT 

Les plus hautes références 

Organisme d'Élite 

BURE 1 UX : 49, Place de la Reine 
(FfüE ROYALE) 

~ lllot à propos do la nomination du ~!'mpathiquc baron J 
iinCd111 h~1.. bourgmestre de Spa, dont il avaiL élé ques- Lundl. Mcrc~di. Vendredi de z à 6 h et sur rendez-voua 

ans l'interpellation du jour. · -•••••••••••••---.-a1 



ROSTAND (Maurice). - Dramaturge dont le 
père avait beaucoup de talent. Re­
présente, à Paris, tout ce que la 
littérature et ta mode ont de fai­
sandé, d'équivoque et de déplai­
sant. Surnommé la Garçonne, 
dans les endroits où Charlot s'a­
muse. Est venu s'e.xhiber à Bru­
xelles au début de la saison d'hi­
ver, dans de vagues productions 

qui n•avaient de dramatique, que la détresse dans la­
quelle te public vit l'auteur-acteur s'y débattre. A 
réuS'Si à dégoQter tout le monde, en attendant qu'il 
finisse par se dégoQter lui-même. 

)'ROCLET, Victor (Maître). - Est éommuné­
meut appelé au barreau 
Victor de Porto-Riche, on 
se demande pourquoi, car 
il n'a, avec le célèbre dra­
maturge français, aucun 
lien de famille. D'autres 
l'ont sobriqueté marquis 
de Rosada, pour des rai­
sons tout aussi inconnues. 
Se caractérise par un pa­
rapluie roulé en forme de 
bourriche et . par un cha­
peau rond à la chouan 
(il a le même chapelier 

que ]ulea Deslrée). Le ropieur montois. en con­
templant le dit chapeau, a prononcé cette parole dé­
finitive : <c Il est tellement gras qu'un pou ferré à 
glace ne pourrait pas monter dessus. » Rondouil­
lard de corps, de langage, de cœur et d'esprit. Au 
demeurant, le meilleur fils du monde. 

TSCHOFFEN (Paul). - Ancien ministre de la 
justice. Voici son signalement, co­
pié-sur son passeport : Che11eux : 
roisonnants, crollés et couleur 
chair, bouche : Ornée de t;en!e 
deux perles; langue : Bien pen­
due; tail!ç : Voyez gratte--ciel; 

, oreilles ~ Fendues; signe particu­
lier : Provoque l'éternuement; 
boisson favorite : Le curaçao de 
Reichs.-Ts:hoffen. 

A été surnommé au palais, à 
cause de sa long~eur el de sa dé­

&aine ï Paulq Giraffert.. 

UYTROEVER. - M. Wo~te aimait leS ge 
mes; M. Uytroever aime les mouchards : Chai: 
est bien libre d'aimer ce qu'il veut. M. Uytrocv 
se spécialise dans l'affection qu'il porte aux m 
chards du fisc qui appliquent à notre loyale 
lation des procédés à la manière allemande:• 
mouchards de Bochie, si nous osons dire. M. u1 
roever ne sera heureux que quand il sera parve 
à faire abolir chez nous les derniers restes de · 
liberté individuelle et de droit de propriété au 
fit du Fisc, par le moyen des policiers qui sont 
service de ce monstre dévorant. Nous lui' envo 
cette exclamation d'un vieux Bruxellois qui, cha 
fois que le fisc lui arrache un morceau de son b1 

s'écrie avec amertume : <1 Dire qu'on s'est ba 
pour la Liberté en 1830 et qu'on a gagné/ 

VAN DEN STRAETEN-PONTHOZ (le co 
Pierre). - Fut naguère au ministère des Affai. 
Etrangères te directeur du Protocole. Diplo • 
sans morgue, traitait le susdit protocole avec · 
respectueuse ironie, étant de bonne race et de 
politesse naturelle qui rend dans la vie courante 
protocole à peu près inutile. Dans les relations 
plomatiques évidemment, -c'est autre chose et 
Vandervelde lui-même en obser· .. religieusement 
principes. Retraité aujourd'hui, représente avec 
homie, au Cercle Gaulois, la tradition du bon te 
où l'on ne distinguait pas le franc or du franc p 
pier 

VERNEUIL (Louis). - Auteur dramatique. 
interprète quelquefois ses produits. Aussi an~ 
thlque au public bruxellois, en tant qu 'artiste, q 
Victor Boucher et Signoret sont sympathiques à 
même public. Exaspère les spectateurs par 
allures d'homme qui se f . . du monde : joue d 
ses bottes, prend des airs excédés, déblaie, ânon 
bedonne, affecte un débit tellement monotone que' 
Sheffield le moins aiguisé paraitrait un délice à cô 
Constitue \'isiblement •me nuisance pour les !li 
heureux artistes auxquels il donne la réplique. Au 
quand, ayant lïni de m:mroncr, il f'>1 t re scène, 
y a un ah ! de soulagement aux petites places. 

Mais le public bruxellois esl paisible et Ion 
nime : M. Verneuil peut faire dire à son 11 g 
duc » bruxellois : <1 Alleie, pour une fois !. .. 11 

que le moindre sifflet n'émeuve l'atmosphère. 

' 
/,es manuscrits no1i insérés ne .seront l)as randlll 
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Notules Musicales 
Jroi compositeurs déploient en ce moment une grande 
'crté. M. Ryclandt trai:aill~ à une cantate pour l'inau­
ration de la /.09e maçonnique ,IJagnette; à Paris; 
tm1le Mathieu à une messe à quatre voix dédiée à 
~ ll'a[jelaert&; M. Jlortelmans à une ode symphonique 

·mtulée: cc Wallons touiours ! » j M Sylvain Dupuis à 
r11rralions pour piano sur C air conn11 : « Zii zullen 

em niet temmcn ... » .: JI. l'ictor J'reuls d une &ympho­
·e très légèrement orchestrée, et Il. Lunssens à un poème 

honique: cc Lycurgue il Syracuse », dont la durée 
cUe à peine cinq heu1·es q1wrante minutes. 

??? 
. (;.;orges Systermans, le sarant ci modeste critique 
e /a <C Libre Belgique », a clécouvert récemment le gtnie 

Chopin; il a constaté, depuis, celui de Beethoven; ses 
t'Jturs haletants attendent qu'il les édi[ie sur rauthenti­
M du génie de Mozart. 

??? 
On a erposé, dans les couloirs du Théâtre de la Mon­
ie une 11éritable série d'estampes comprenant siz por­

raik; pour les six, on n'a pincé qu'une seule étiquette: 
Don d~ JI. Se/son I.e llime li. 

? ? ? 
On a donné, cetee semafoe, un concert qui n'était pas 

irigé par .41. Def auw. 
?? ? 

Vans &a deniifre cliro11ique musicale de l' « htdépen. 
ce btlge », M. Ernest l'losson n'a pas tracé le mot 

polyphonie, et dans sa dernifre chronique bibliogra­
·que, il n'a pas réclamé de tables de noms cités. 

?? '! 
llmdant compte, dans le « Soir 1>, d'un concert du vio-
11te italien Apiacere, Af. Arthur De Rudder débute 
i: « tious traversions le Bahr-el-Ghaz.al par un de cei 

ir1 dorés de I'OriC11t ... " Cependant, il rattrapa par[aite­
nl M. Apiacere plus loin. 

?? ? 
Le Directeur du Conservatoire, ,Jf. loseph Jongen, lui 

épondit ai:ec sa violence coutumière ••• 
? ? ? 

Froid, dUaigneuz, lta1itnfo comme touiou1's, JI. Samuel­
oleman ... 

7?? 
Il est jortcment question, ù la Alo1111aie, de déplacer le 

•Vlltieur qu1, aux quatrièmes galeries à gauche, applau­
t ~cc indiscrétion, immt!d1atemc11t après chaque mor­
'~u. 

? ? ? 
M. .t Prévost tient de terminer un arrangement très 

l1J1i, pour {an[are, ûe ln << Daccuse » ~ Mozart; Il. 
g~ots, lui, travaille à 1111e adaptation, pour la m~me 

G111brna11on instrumentale, d'un des produits les plU$ re­
quables du [olli/ore mu ~irai national: « Wiile ziin 

~ Meu/ebeek ». 
7?? 

On t:ient d'inaugurt7 ci Cincinnati (Ohio) le plus grand 
du monde. On pourrait établir à l'intélieur une 

~rie pour quator:e chevauz. L'instrument compt,. 
;·E23 tuyaux et ~7 registres. Un de ces registres, quand 
•lll hré, ofire d rorganiste ll1l cigare tout allumi et un 
/lrtre,, un rtcipient qui pennet à l'artiste de ne pas quit­

sa place 'dans les séanre.~ tl'op prolongü1. 
7 ? ? 

en On llie11t de corutater avec &urpri1e L'txistcnce d'une 
lllmune belge Où ne 11' est pas encore /ait entendre la 

~~~tque du 1er guides, sous la direction du lieutenant 
"'irl>révosc,. 

La MEILLEURE VOITURE 
dans fa MEILLEURE MAISON 

une CITROËN 
AUX É'TABt• 

ARTHUR 
ARONSTEIN· 

14, Avenue Louise, 14 :•: 'BRUXELLES' 

CHAM.PAGNES Df.UTZ & Gf.LDERMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

T~,,b 332,10 
Agenls généraua :Jults 'S' l!àmond DAM. 16 C/1. de Vleu1'84f, 
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JAUf HHf R~YAL-f 
Galerie du Roi 
V V ? 

. rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café· Restaurant de premier ordre 

En 1918 
Un de nos compatriotes - un Saint-/osse-ten­

Noodois - résidant actuellement dans les Indes 
orientales, à Sourabaya-/ava, M. 'iaston Compère, 
nous a déjtl envoy~ quelques contes ou dialogues 
locaux qui montrent qu'il n'a rien perd11, en ces 
contrées lointaines, de l'esprit de terroir, 

Voict une scène populaire qui se passe en 1918, 
au magasin d'alimentation de la chaussée de Lou­
vain et qui rafraichira peut-être la mémoire d beau­
coup de gens qui ont besoin qu'on la leur rafrai­
chisse. Elle ne manque pas d•esprit d'observation et, 
partanJ, de saveur et de pittoresque: vous allez en 
juger. 

lluit heures mo!ns !e quart Dans un quart d'heure, on 
~uvre ; ia. file 1 ttend sur le trottoir, depuis la porce 
ausqu d c111qua11te mètres plus lom. les conversation8 
t10nt bon tram. en attendant l'ouverture du bureau. 
Rcoutons la {in dé la file; c'est, pour le moment le · 
rmnc1pa( centre cl'animation. 

1 

lime l>OBBELEER. - .Tiens, qW voilà? Comment ça va, 
donc, dtpu11 l'ôt' JOtlr! 

Mme PTESSENS - Mô stilekes·oen, hein! Oo fait ce qu'on 
peut, taL·Ce p:is, Madame? 

Mme DODBELEER. - Alors, com.me ça, voua venez out 
chercher vot' alimentation! 
~· PIES5ENS. - Tiell.! do! A propos, qu'eet-œ qu'on 

re901t. donc, ÔJounl'hui! 
Mme DOBBELEER. - Oie! paa gra.nd'chose, aeëie-vout 1 

Juste on p<io de fromâche, 100 g1·ammes dP aOker, une liv' de 
tel, 26 grammœ de hrd d'Amérique et dos prunes séchées ... 

Mme VAN G!ŒBEL - Qu'est-ce que vous dites, Madame! 
Seulement du fromâche, 100 grnmmC'tl de . Oïe ! ça est Wl8 

. misère, tooJ'même 1 Qu'eat..oe qu'i>n va devenir, donc! Je ne 
11ete plua de chemin, moi, vous saveiê! Qu'GRt--cé que vou.s 
vou~z qu'on mange! Deux tranche\!I da pain pour toute sa 
journée, et pu de beurre pour mctt' dessus; une pat{lte eu 
chemise ou deux trois, et av~ ça vous pouves alleie vous cou­
cheie, pendant que vot' vent.ra tire après tout dee bonnee 
ehOeee 1 

Mme DOBBELEER - Och ! wee, Madame, c'e$l une misàre ! 
Moi ô~s1, JO.. Trens, qui voilà! Lti p<:lite dnm<.> de c la rue 
d'Artichaut •, qui arrive Vous savez, ça est ln deme que son 
mari est oo ministère (A 111 petite dame) Venez Ici, Madame, 
prenez vite vot plece, on va bientôt ouvrir .. Et oommen.t ça 
va donc? 

LA P'TITE DAME DE LA c RUE D'ARTICHAUT t. -

Mais... douoemont; que voulez.voua, il faut Ilien prendt'& pa­
tience 1 

Mme PIESSENS. - E~ VOi dewt rua, donc. Ma.dame, ili 
apprennent toujours bien la musique! 

LA P'TITE DA~IE - Mais, oui, )'en 1ui1 oontente : ili 
travaillent bit>n. L'aîné (vous savez. celui qui a eu nn bras 
cassê en 1915, à la plaiue des jeux) il vient d'avoir aon prix 
de solfège ... 

Mme DOBBEEER. - Oie, ça &t bien, ~a 1 
LA P'Tll'E DAME. - Tiena, vous ne a.'lvez pu une nou­

veJl3 ?.. . J'ni le di11bète ! 
'l'UUTES CES DA.MES. - Oie, oie, oie 1 ... 
LA P'TITE IJ.\l\Œ. - Oui, mais, rassnrez.voua 1 (Confiden 

tiellemcnt) J'ai le diebète ... aenlement pour avoir un pain 

blano toua les joura. J'lli apprià que les dia.bétiquet ont d 
à cela. Alora, voua oomprènez, je me auia emp1oessée d'avoiz 1 
diabète! ... 

Mme DOBDELEER. - Voua a.vez de la chanco, vons ! ... 
li, attention 1 On ouvre 11'$ portea. Teneîe bien vot' plaoe .• 

DES VOIX A L'A V A...Vî. - Paa poueseie 1 Paa 
zelle ! Chaque sa tour, hein! 

L'AGEXT AUXILIAIRE. - Un peu de c:i.lme ici, heinl . 
pas pous~eïe, aeie-\'Ous ! Allel:e 1 En arrière, ici ! Si j'en •ois • 
oore une qui pousse... directement derrière la file. Comprit! 

LE P'TIT VIEUX DE LA PLACE SAINT.JOSSE. - Pd­
ferdek ! Ça est cuilà de la semaine passée, encore ... Ça est 111 
mauvais, voua &avez ! ... 

( Uno daino - manteau, gants, chapeau - arrive et , 
de se fo.ufller parmi ies premières peraonnes. Chœur de p 
t&tiona, hurlc~ents, vociférations, etc ... ) 

Mme .PIESSENS. - Regardez une fois cclJe.!&!... Ça 
sans douto quo paske ça a mis ses gant., que ça peut 
av a.nt les ôtes?! ... 

~',\GE!'."'f AUXILIAIRE. - Wee, wcc, !\fado.ma; r 
OS!l• lium que lee ôtrqs ! Prennez la queue, là derrière ... 

UN LOUSTIC. - Awel, sant<?ie ! Qu.cl ricieux hein 
agent! ' • 

Mme PI~SSENS. - On ne sait jamais sa.voir : ça est ptt 
son métier, à cette & st'bOne Madam' • t · 

(La c schQ11c-Madam' • en question ne prut Be décider 
prendro la filo, ce qui a le dtlrl d'exaspilror l'honorable 
Piessens. Aussi elle se hâte de lancer :) 

- Et dépècheïe-vou.<1 d'aller vou• mottre à la file, 1eis.r 
ou je topo un fois mon filet aur vot' bMu chapeau ! 

L'AGENT AUXILJAIRE. - C'est bon, hein vouai ll!oi 
suis ici pour tenir l'ordre, et vous, voua n'avez 

1

j119temem 
à dire ici ... 

t.lme PlESSENS. - Oie! oïe 1 Eake qu'on ne diraii p11 
Qu'est-ce qui 80 ~it donc, cuilà ! Y pcus~ qui peut f 
tant de son nez, pask'il a une malhcureuso petite loq11t · 
et rougo r\ ROil bras! Agent' van bij Tietz! ... 

L'AGENT AUXILIA.IRE. - Silence, jo vona di,s 1 
Mme PIESSENS. - De quoi! Silence pour vous!! &hl 

la.vab6 1 Afgeklaëhte boestring ! Bezee-ma is good : 11m, tlll· 
Een bloemoko vi â wâ 1 Ça est pour vous, tiena! 

{Elle accompagne ces paroles d'un geste peu courtois el b . 
connu. ) 

L'AGENT AUXILIAIRE (à un autre). - Zeg, Jaol 
deezo is mee 1... En 110igneet.ze, zelle 1 

(~fmo Plessena disparaît, emmenée par le 6ic, aoas Ill 
garda amU1Sés de l'assistance.) 

LA P'TITE DAME DE LA < P.UE D' ARTfCIIAUT 1. 

Sapristi! c'ea~ embètant d'attendre si longtemps pour li 
Je ne dots pas avoir grand'chose : je ne prends qu'un kil6 
prunes skbées ... 

UNI!l ZWANZEUSE. - Oie! oie! Voua venœ Ici pou! 
prunes! . . 

LA PETITE DA.ME. - Mais oui' Un kilo. 
LA ZWANZEUSE. - Oïe, ça est drôle! 
LA PETITE DAME. - Comment, c'Mt drôle? 
f,A ZW ANZEUSE. - l'liai.~ wee ! Venir ici attendre 

beure.t pour dea prunes ! (La petite dame c de la rue d' 
chaut • comprend enfin qu'elle ei;~ c t.i.rée en bouteillt' 
tourno le dos, plus ou moim vexée.) 

Mme \'AN GEEBEL. - Mô, regardci une fois! Mada!t' 
c mo11ll.'s-ct.frilks 1 qul passe avec sou dernier .•• Veneif 
fois le montreîe, Madam' ! 

Mme • DF.S.MOOLE~ET-FRITES •· -;- Wee, mai!, jet 
pas Mcoup do t.Emps : je vais justement le lai~ger pezeî• 1 

Consnltntion des Nourrissons. Et puis, le docteur doit 
une fois Io vialtor. Woo' Dan~ se~ draps, ça est toujourt 
ça un peu vert; çn n'est pas bon, brin! 

Mme VAN GEEBEL, - Oie! Madame, qu'il est 
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pmces kincho J ésosso ! Veneio uno fois ici, menneko 1 Là ... 
e ça ... Dites uno fois quelque chose, m6ten& : ki-ri, Jd. 

ki-rl ... (ÂD heu <le c dire quelque chose "• le gosse eo met 
pftu1Tr.) Oit', non ' Y veut pn.s... Och erme ! Reprenez-Io 

M:idnmo ! li 11 petête un peu mnl à son booikakc... Ça 
~ fragile, il son âehe !... Y faut IJicn le tenir znu chaud, 

saveïe, Madame, et surtout bien mettre de la poudre au. 
jllllit pelle, car sinon, il attraperait comme ça des krappea 

, 6tour •.. 
, DES .MOCLES-ET-FRITES "· - Wee, wee! Mai1 

lil8 w;e, •oas savez 1 Car mon mori va encore une foi. dire 
j'ai rester barbolter t-0ut le matin ... 

DA.\ŒS. - Wee ! C'est ça! Allele; à r'voir, hoin I 
! ... Moi, j'aurais si bien voulu en avoir nn ôsai; mô qu'est. 

Jme DOBBJ.~LEER. - Comme çn est beau kamême, !Oii et 
te donne1·, m:i.ia je n'ai pas voulu. Oie, non! Voua voyez 

OD aurait faiL du boudin ou de la aoasisse avec! J'ai préféré 
00 moi-même. Je me euit dit que la plus belle mort, ça 
de tomber sur &'\ kopke. Comme ça, c'est vit• fini 1 Alon, 

J'ai pris une dernière fois dans me$ bra.,, je lui ai don.né 
bal&o sur n amoelje et je l'ai mis aur la fenêtre. En fai. 
1embl3nt de rien, je lui a.i donné un bon atoemp, et moo 
x pour m'on faire un ... 

VAN G~llBEL. - Och ! ces hommes!. .. Ne m'en pa.r 
pas 1 Toua I~ mêmes, jo vous dia... Tenè, j'aime encore 
111 mon mîne·poos, tie.us ! Ou, pluUit, < j'aimais •; car, 
"'~ 'JDC je ne l'ai plus!~ 
e DOBBELEER. - Oie, oie 1 On vous l'a volé, Madame? 

erme! 
\'AN GEEBEL. - Non! C'cet pire que ça : figures. 

que jo l'ai tuti 1 Wee ! Cette pôve petite bêta devenait ai 
re à mong~r' Jo ne sa.vais pllls quoi loi donner dans sa pe­
co.1Scrolo. On a. déjà si peu pour soi-même, hein ! J'a.oraia 
, ew~1xn.>p np ~in:> • 111 .mu 9jOA ~9~ '3<><1-oITTUJ eA9d 
e:~! •'ça a ait, et l.l étnit mort f Ça 6té une belle mort, 
WJ! : il n'a pas Eoufirit do tout. Ma.is, toul'même, a01 

mo:nent, jo regl"!'tt.ais Ça. on JX'U. Après, je m'ai consolé; 
, m ça mange de trop, ces bêtes! On ne se figure pas ... 

! qo'est-ce qui se passe encore! 
'~IPLOrn DU MAGASIN D'ALil\iENTATION. - C'est 
! LtS mnrchandi3es sont épuisées ! Y fout revenir demain .. 
A celle annonce, concert de protestations. L'employé anuon· 

usu1e un feu nourri de mots doux.) 
'EYPLOYE. - C'est bon! Ne gueulez pas comme ça fin 
dii!ribuor deio numéros, et. vous n'i.urez qu'à revenir de. 

malin ... Qu'est-cc que vous voulez que j'y fasse, moi?! 
Ou distribue ks dits numéros, et pou à peu, ce qui reet.ait 
b file a& disperlle en maugr~nt..) 

DODBI<:I.EER. - Alleie, à demain, puisqu'il faut r&-

P~'TITE DAME DE LA c RUE D'ARTICHAUT ,, -
misèro. n'est-ce pa.s, Madame? 

!l:t VA~ GEEBEL. - GodCerdoum, wee! Y aavent. lta­
co~yonner ll'S i:e.ns, cenx-là, •ei&-vous !... 

Une bonne orientation 
'.1tlion pm·ilégiéc des Chemina do for, tout en gara'lt.iasant 
llltértt m111imun1, est, par essence, un titre industriel, ga!(O 
llll outillage productif dont la valonr réelle est men supè· 
! .~u~ ouzo milliards qui constituent le capital nominal de 

Societe Nationale. 
"-() n ét~ créée pour des raisons de force majeure; ma~ 
. rta : la constitution entrnino d6jà une heu.-euso 6vn­
de i'cxploitaLion vers des méthodes réellement indue-

1 

re~cii,•nenients fournis quant an."'t résultats da. six pro· 
~1013 et à l'abaissement cousidi;1-able du coefficient i' a· 
:on por1<lunt cetto période, autoriRent à penser q11e Io ren-

oL fiuanci~r du réseau ne s.-i·a pas inférieur aux pr6v1sbns 
lori _ùc l'~.missiou des actions · tivilégiées. 
cu~1rlom que les actionnaires sont assurés de toucher 

p. e. nH pour l'exercice en cours, œ qui est un revu.u tout 
Octptionncl et bien suptirîeur aux taux pratiqués pour 

11;Prunts publics contra<:t.éa nctuellemcnt. 
ét~ngcr~. Américains et l!ollandais notamment, reehcr 
~tri·ement ce titre et n'hé~itent pas à l'a.chet&r dnna no~ 
~ns1blc1ucut au-dessw; du P.~ir, 

Petite COf"respbndance 
M. Schwarzenberg. - Bien reçu votre lettre que nous 

sommes oùligés d'ajourner, faute de place. Vous n'avez 
pas besoin d'in\'oquer un droit de réponse qui, d'ailleurs, 
est !ort coutcstable. Votre lettre parattra la semaine pro­
chaine. 

Yitoul. -: Diffi~ile à raconter, votre histoire, par ce.t 
temps de plissarllsme. Et puis, pas très neuve ... 

H. C. - ~forci. Vos hist-Oires suèdoises sont arnu.nntes; 
nous les utiliseront. Quant à celle du garde chau1pNre, 
elle est trop connue. 

P. D., Verviers. - Merci de ms histoires folkl•mçiues. 
\lais elles ne sont que la traduction ~vallonne de trè, 
vieilles anccdotoo françaises. 

MAISON SUISSE 

::!'i~~:: ~\Sf,\eet\ 
tent\ ~~"' ~ suounR•i 
J ~ OIUtVRlll[ 1 . 

"'1on1r1n suuse!J de haute prr!c1J1q11 
Modè/<.>J eJ<clusJ/"J 11rt1ele.r surcommonde 
Oran et choht d ·or/ides pou!' cadeaux 

63 Rue MorcneauJ1 Poulets.1 Aue du Ta bora· 8Tu:11e1tes 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies considérées jusque maintenant comme 

à peu près incurables peuvent être guéries complèment. 

HOMMES AFFAJBLIS 
épuisés avant l'âge, vous pouvez retrouver force et vi­
gueur anciennes par nouyeaux Remèdes à base cl'••· 
traita de plantes, absolument iaoffeasib. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo­
ratoire Médical Hct D. E. 19, rue da Trôae, 76. 
8raJ1ellea. 

P. lm de blea l.,lq..- ,.ar q11el!t aaJMlt, car Il f • 1111e llroc-111'• "6· 
• claie FOut cbtcuee. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1152-164, ohauaaia de Ninove 
Tél6ph. 844,47 BRUXELLES 
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SVR DETECTIVE RECHERCHES 
IUR 

CONDUITE, OCCUPATIO~S . 
ENilUÊTES ~I -

YortLUle,Hooorabilité,Liaisons 1 Maurice VAll ASSCHE 
AUTEURS ou COMPLICES dt 
Vols, Escr oqueries, Cha:ntagt! 

SUR VE'ii:'i:iNCES Ex-Policier Judiciaire près les Parqu~\ et Sllretë Militaire -RENSEIGNEMENTS 
• t>e• . 1 47. Rua du nouer. - T61. : 373.52. - Bd Adolphe mu. as 

EMPI.OYES. SERVITEURS. . - BRUXEL' LES ~!!!!!!~!!!!i!!!!fl 
ENFANTS PRODIGUES, EPOUX 5i:t · t · , ~--

SUR 

Ronor1J1ilitli et Autl..:êden1s 
d'employlis avàllt l'engagement 

On nous écrit 
La vague de.pudeur 

.hlou cher c Pourquoi Pas? >, 

Douictic-z.vous encore qoe nous ne deYc1ùoos pns ùes pelils 
auint.s, û. ELL01·bc~k ! 

Un cin6nm de b commune devant rcpdseut~r le film c La 
Femme Nue •, a'e>L \'Il obligê de buppdmer le mot c ~ne > 
aur MlS nrficbes, ponr préserî'er nos ch:1l!t<'s yeux. (Oh! merci, 
..\lonsicur le Bourgmestre.)· 

Vous pou,·cz voir sur les ru:irs d'Etterbcck, l 'affiche de ce 
ciné11111 annonçant le film :. " La :Femme ! , , 

Qt1'en penEJ?Z·\'OUS! 
Uece\·ez, mon cbrr c Pourquoi Pas!. m~s aioc~rcs s:ih:tntions. 

Nous pcn~ons nue c·esl idiot. 

111 

Un fidèle lecteur. 

D':rnlrc pari, un pérc de famille nous lllorigùnc parce 
q111' uous 11'aJrniro11<; p:is .\1. Pli~s~rt: 

Xam.1r, le 31 mur" 10:27. 
!\lonneur, 

Dans volte numéro du 25 mars, page 330, je \·ous >ois ricaner 
parce que des ge1i,; s".;ccupenl du 1elhement de fa moralit~ 
pulJli'lue. Si ncn ne vou.> gène d.u1e les mœurs actuelles, ayez 
au moina lu pudeur de respecter l'opiuion de ccu~ qni ne pen· 
s ent pas comme \·ous ~ En quoi ce< ligut·urs vous gênent-ils! 
Moi, qui ne fais partie d'aucune ligue, mais qui suis père de 
f&m1llc, je sui~ plutot de leur a.î'is q\le <lu \'Ûl• e. 

\' ot1-e pro~e est publique, ma c:irtr post;ilo n11~~i; nous som­
mes quilll•a ! 

Sinc.:·re bonjour. G. Roche. 

~Ion Dic.>u t .\lonsicur. ces l~gues ne nous g~ncn l que 
quand elles arrivcnl à faire marcht'r' le 1'.rnJ11Cl cl à le 
roodre ridicule. Comme Mus a\·ons heaucoup de rrspect 
pour la Justice ,nous n·aimons p:1s qu'on se f... d'élli.' . 
oe qui arri\'e toujours quand rlli? se mêle tlî' \'oul•)ÎI' rê­
former les mmurs. 1.;moin ralfairc G:11ulc!airc, l'affaire 
flauberl. l'arFaire C:imillc Lemonnier et tant d';mtrcs. 
Quant anx mœurs du jour, nous pc11son~ qu·dlcs ne 
sont ni rncilleurcs. ni pires que rdlcs <l'aull'cfois. Plus 
cyniquet-, peul-èlrc, mais moin:; hiporril<'~. E! puis, 
yoycz-vous, au pays de Manncken-f'is et tlïli'·li!ne Fourmmt, 
lf'11 campagnes contre Je nu leront toujours rfre. 

Le jeu de pelote 
Chers amis, 

Ah! ça, où avez-vous la tête, et. où :i1lez-voua prendxt 
inlocmations :'>fou sang n·a fait qu'un tow· en lisant, oiaœ ~ 
dernier numéro, que le jeu de pelote a disparu ùe notre 
ot. du Borinage, notamment. Si \'Oll.I voulez parler du i•; 
f10nton, uns c chistera », il est bien exact que cela n'es!· 
en honneu.r que dans les collèges: mais, depUÎI l'armô~\lCf, 
jeu de pelote aur Je trapèze, aans îronton, connaît une ' 'I; 
prodigielll'c. Demandez à. Bra.nquart e t à Mathieu, me 
)"ai constitué, i> la Chambre, le gro\lp& pnrlementair$ ,,,· 
Pelote. C'est un groupe qui en vaut. l•ien un autre. 

Salut et fraternitoi. J,oul~ füml 
Dont acte. 

Question lin,guiatique 
.\lon cher c Pourquoi Pas! , , 

Veuillez permettre à un lecteur r.ssidu de \"OU> s!, 
pou.r votre toujoura intéressant c Coin du Pion >, une 1 
v1cie111G aouvcnt employée par nos concitC>yens c~ qm 11 
trouve dallJI \'olre numéro du ler courant, i;ons la [11.m:i 
t.rès eatimable Dr D... (page 373). On y lit, en efM : 1 

n'est pas s11ns ignorer ... >. ce qui signifio : il ignore .. !11H 

évidemment le l'Ontraire de la. pensée de l'auteur; la forme 
rccl-e sornit : 1. li n'ignore pas, ou c il n'est pas sam ;m.1 

c'cst·à·dire : c il sait > ! • 
Eu a.ttcnd11nt un bon point du Pion, je VO\lli saine b\·n 

di11lement·-. f., li 

Problème ferroviaire 
~lon cher « Pourquoi Pas! >, 

Etant •u1· le point de prwdre un biliet. c aller r.t ri!G:? 
en ~are de Charleroi-Sud, j'ai lu avec inquittude, au bu 
t:ib!eanx apposés aux abords des guichet. et reiaei'glll\n~ le 
de;; billets simples : 

c Pour une même destination, la. ,·~leur (sic) des 
c ;iller et. reto\lr , este égale au double du parcou1s (res1:1 

billets 11imples. » 
Pourriez.vous me faire savoir comment, au moyen des L 

' nées ci-dessus, j':mrnis pu déterminer, il. ùtlfaut du pri.i: d~: 
billet, l'âge du minish·e des chemins de fer? 

.\lcrci d'a\·ance et bien cordialement vôLre. E. IL 

Irnpossible, clic1· lecteur. Cc prohlème p3S>ll o 
compélrnce. Il r a lougt~mps que nou~ avoni. 1enorw 
comprc11Jrc le jargon admtnistr:1tir el bilingue. 

Concoura de pigeons voyageur• 

A la suile d'une démarche bite par ~f. JaY:iq·, <lirecl<'1 
la Compagnie du Nord, à P.1ns, auprès de b Pré.aide»•1 

Conseil, il \·imt d'être décidé que les pig~ons \•oy~gcut• bt 
1mpcntl!s en l?mnce po\lr y îltre IAchéa, St~l'ont désormal.5 el 
t~s rio droits et taxes à leur entrée en lfrnnce. 

Uette mesnre sera, cel'tes, accueillie aYeo la plus vive 
tion par le~ colombophiles. 

Elle l!em appliquée sous réserH <fo.& di5positiolll d~ ~ 
11u1\·:intrs, fort simples d'nilleur~. 

l.e 1,iue.:1u de douane d'entrée en Jo'rnncc étaLlif3 llll i.:, 
à cautioo comportant l'engagement. de jnsufier ln re~~ 
lielgtq11e des pigeons \'()yagenrs. Cette ju~lificali(Jn 
dans la prcduction, par le chemfo de fer, à la douane, d'11ll 
fient ét;..bli p:ir le chef de la gnre où aura eu lieu le 1-.~ 
atlrst:mt que 1'(1 lâcher n ét.é fait soua sa surî'Cill:u1c~ , 

Lonque le liîcher anra été fwt en dehors· des gar<'· 11 

tntion en question sera délivrée. par les autoriU.. J()l)&l8', 



fOURQUO! .P .!.S? 401 

~JUS ne sommes plus à un élonnement près lorsqu'il 
Îit d'exploits accomplis p~r ~es eng.ins ~e locomotion 

nique. Le moteur à e~p.os1on a si radicalement ré­
lutionné les types de véhicules - qu'ils soient terres­

ou aériens - que dësormais rien, dans ce domaine, 
semble impossible : l'auto, avec ou s:.rns chenille, a 
'nltivemenl pris possession du Sahara et des régions 
plus difficilement accessibles <le l'Afrique 1'quntoriale; 
dirigeable et !'arion ont îait du Pôle-Nord un but 
xcursion dominirnle; l'hydravion a vaincu !'Océan et 

un pont entre les. autrefois, fort lointaines Améri­
!s et le vieux continent. 
Tampa el E~pace ne sont donc {}lus que des mots tort 
'nuês. appauvris, humiliés, amoindris par les bolides 
muscles d'acier, au souffle et à l'endurance inépui-

ts. . 
Et pourtant, malgré toute notre difficulté à nous Hon­

encore, ce n'est pns sans un r6el sentiment do stu­
ur que nous avons lu, duns les quotidiens, quo le ma-
anglais Scgrovc avait, au volant d'une voiture de 

lie che\'aux-vopeur, couvert le kilomlllre en 10 sccon-
415, ce qui représente plus de ci11q ldlomètrrt ù la 

· ute. soit très exactement 333 kilomètres 300 mètre:> à 
'1!re, ce qui équivaut à 1,000 kilomètres en 3 heures ! ! 

~~ométrage strictement, sérèrement contrôlé par des 
iahsles de la <e dédouLlante ». 

C'est sur le sable de la plage de Dayton, en "loridc, 
1 Cel exploit, déconcertant, a été accompli. 
Vais, dira-t-on, quels sont les résultats pral:ques de 
les expériences, dnns quel but les lcnle-l-011 ? l~t rour­
i c!>nshuire des \'OÎ!ures automo.IJilei; susccptib!cs de 
mir des vitesses « inc:xploitahles », commcrciolcmrnl 
lant? 

.Cest que ces « monstres » sont de véril3bles hiborn­
ii t'n e11pcr-action - si l'on peut dire - cl ils met­
i uue si redoutai.ile êpreure tôll6 les !Octaux, rous les 

tous les acce~soires oui entrent d:ins leur foLrica­
~1 leur montage, qu'après les vitesstis folles occom· 
: J'ingenieur est à même de \·êrifür l'cxnclitu•Jc OJ 

bilhte de ses prévisions. 
te;, racers» d'exception, ces merveilles de meca'Jique 
de préçision servent beaucoup plus que les 11011-inilies 
~nsent, au progrès de l'industrie automobile el a~.'0-
tique, en général, à celle du pneumatique en particu-

fNe les pneus réisistent aux allures que nous c;'~nol.ions 
haut,, voila, n'est-il pas vrai, qui tient du proJ1ge? 

ll:i lors, quels perfectionnements n'n-t-il ons follu. np-
1 dans les détails de Io fabrication, pour en umv'.!r-

E!, tout compte fait, par la suite, c'est la voiturt> c.011-

la 1·oiture de série qui profitera des leçons acqu1<Jes 
. q<e le constructeur sera à même de orod uire p 1 us par-
. Plue résistante, plus « simple » - méconiquc~e~t 

· 
1
nt- aux reprises plus parfaites .. : et à la duréo 11h-
' 

Quant au eoint de vue humanitaire, à savoir•si des ten­
tatives infiniment périlleuses contre le Temps, oomms 
relle du major Segrave, ù Dayton, valent réellement qu'un 
homme risque sa vie, voilâ qui est un autre :ispect de la 
question, que l'on pourrait certes lontruement discuter. 

Mais ici, un facteur nouveau intervient : ls psychologie 
tlu sportsman de race, qui, passionnément. se prête •u' 
1·edoutables essais, par amour du sport d'abord, 1 ar j&,. 
sir d'étonner, par Fierté d'inscrire le nom de <;<>n oa\s, 
•Je l'industrie nationale qu'il représente, au palmarès des 
records effarants et qui sert, en même temps qu'une publi­
cité particulière et purement c-0mmerciale, la caaee du 
pavillon pour lequel il a d'avance sacrifié sa vie. 

Car dans les cas comme celui de Scgrave, la 11ueabon 
financière, pure, est d'ordre tout à fait secondaire. 

Je connais personnellement << l'as » du volant e:l ie s.u~s 
heureux de pouvoir, sans aucune réserve, rendr!l, 1c1, 

hommage à la beauté, à la sincérité de ses sentitnents et 
de son caractère, tout en m'exlasiant sur ses qualités do 
sang-froid, de courage et d'11udace. 

Victor Boln. 

Tarif en baisse 
509 - Taxé BCV 

Spider luxe • • , • • , 1 • , , Fr. 26,500 
Torpédo luxe 4 portières • a • , Fr. 28,450 
Torpédo 2 portières, , , • , ' • Fr. 26,000 
Conduite intérieure • , , , , Fr. 30,500 
Cabriolet • • , , , , , , , , , Fr, 29,400 

503 . Taxé 11 V 
(CINQ PLACES) 

Châssis. • , , : • , • 1 , • , Fr. 27,800 
Torpédo • , , , 1 , , , , ' • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. , , , • Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port.. • , • Fr. 39,950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de 1' Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448 . .20 -448.29, - 478.61. 
Salon d'Ex~posilion : 32; avenue Louise • 

Téléphone : 269.22 



POURQUOI PAS P 

.Le Coin du 'Pion 
On lit dans Les Cho11a11s. de Balzac : 
L:i. place que la Bretagne occupe au centre de l'Europe la 

rand boauooup plu.a O'Dl'ieuae Il observer que Lt Cana.da ... 

La Bretagne au cenlre de l'Europe! Hum! .•• 
?? ? 

De M. P.-H. Hourcy, dans le Crapouillot: 
Polll' mordra, il (un requin) s'est retourné et l'on a vu son 

;Yentre blanc et deux mamelles comme dea pis : une femelle! 

M. Hourl'\" c.~l cerlainemrnt IP. zoc•lo!!i~te Ûë la réùac-
tion... • ~ 

? ?? 
Les menus et la ca\·e Ju 

PRI:\CE LEOPOLD 
défient toute concun'\!nce 

DEMANDEZ .SES PRIX DE PE:\SlON 
GROENENDAEL (N.-D. de Bonna-Odeur) 

? ? ? 
Dans L'Orme du Mail d'Anntolo France. celle phrase! 
Hais M. le' pr6fet Worms-Clav-elin manqunit de discrétion. 

8oD nez vaste et charnu, Sll9 lèvl'es &paisae!, apparaissaient 
comme de pu1S11anl.$ appo.reile ponr pomper et pour absorber, 
tandia que son front fuyunt, soua de gros yeux J>âles, lr11his· 
aait la résistance à. -toute ·dolic11k1111c moralu. · 

Pourquoi, dinble: un Front fuyant « trahit 11-il la résis­
tance à toute délicatesse morale '/·Q11ando dormi1a1 ..• 

• • • ??'? . 1 

De l'Action li:anèalse • (27 fé,"!'ie'l') ~ • · · 
NAISSANCES. - Tht\rèso et ~fonique Dauduin, fille, ju· 

~lie. de notre ami Ga~toD Dauduiu, ligueur de Tour,oing, 
'°" cinquiàme enfoot. 

? ? ? 
Du Journal (tG ft!\'rÎt'r 11J27). ü f.c.; Pelils Cral>es », ro-

man. par Paul. Zahori : , . . , 
Michaud sortit dè u to1'pedr j>ollr tépondre: enchanté do 

11 faire valoir à son tour•. • · · • · • 
- Certainement!. •• Tu. es. .\larcellu! ! ... C'•1t dallS Virgile! 
- Voua voy1n 1 djt j5u;o, Virgile &St votre parrain 1... Mois 

gue ~l .Michaud est donc savnn~ 1 

'111 
Du m~me (22 févrie1) ; 
.Mais il était leul' chj>i, Hnnt pourvu Ju gliuie des entrapri~es 

~ui lellt' manquait et qu'ils 1·econno.issaient en lùi. Tel Bona· 
parte au m>lteu des générnux de Louis :-..,V, recevant l'hom· 
mage de. Condé et do Villar~. 

?·?? 
Un st~pcr cordon bleu. :._ Vieul vins. Cabaret vieux 

.st1le.Taverne l eonard,, A la Pie /JoiteuseJ. 25, r. de l'Ami&o. 

Du National liégeois (2 mars) : 
ETAT-CIVIL. - Llége. - Décès, 27 "vrier. - Tellings 

seph, chef de fabr. 4 ans, ép: Mouz!JD, rue Basse-Wez, isi, 
Cette i:nort ·était à prévoir. On ne se marie pas à 

âge aus,s1 tendre... · 
? ? ? 

HQT.EL DES NEUF-PRO\'li\CES, TOURt~AI, corn · 
ment moùernisé· Chauffage, Eaux courantes,r t\om· 
restaurant, Garage. Sa cuisine, ses \'in1 • 

. ? ?Z 
Du journal I.e Su~-Ouest, de Bayonne (24 mars i9t 

vantant les préparatifs de la caralcade de la Mi-Car 
à Biarritz: 

••• Les peintres metto.ient la dernière main à l'œuvre. Le· 
oorateur Bordes, dont le talent égnle la modeatie, trnvailliil 
recevait les visikura o.voo le sourire . 

.At1•ive le, p~intre .M. Labranque. Il fait lo tour du ch:lr, ii: 
un coup d œ1I sur les magnifique;; choux, poires, légumEI 
fruits do toutes sortes. Ponl'tant, il s'a.riite devant le vel'lllil! 
d'uno éno1·me langouste, 

- Oui, fait-il, elle est belle, maiJ je préf6rexais I& voit 1 

on plat. que sur un char! 
La bonne chère ne perd jamais se.a droita, paa plwi q!!t · 

gourmets l'esprit. 

... Pas plus que les journalisl~ en mal. de copie El 
réclame en perdant l'occasion d'essav~r de faire der; 
quelque ctiose. · . 

l? 1 
Offrez un abonneme11t à LA LECTURE UNIVERSE 

86, rue de la No111agne, Bruxelles. - 500,000 •ol~: 
en lecture. Abonnements :;; fr. par an ou 7 fr. 
mois. - Catalogue français vient de parattre. Pr; 
12 francs. - i:.·auleuils numérotés pour tous les lhU 
et résenés pour les cin~mas, nyec une sensible rédu6 
de prix. - Tél. 113.22. 

? ?7 
ne la lieuse du & avril : 
L'aviateur euL aa moto b1·is~, · lui.même fut blessii; le .' 

de C ... eut lea deux jam~s fmcturées; Mme F ... , mow Il. 
reuse, avait ,ât.é tuée &ur le coup. 

Faut-il donc, pour être heureux, avoir les deui jàin!' 
îraclurées? 

Une annonce du JourTl4l: 
S:ige.fomme demande lionne enceiute. 

Cd.a faiL ri:Hr. S'agit-il d~ foire une expérience~ 
?? 1 

Du Soir tiu 25 mars 1927 : 
A Y F:ND. vnrcu~e pbarcl. .Old England .. fil'.~ 
ll an8, comme ncu\'c, 150 Ir., li 1 place do Tir 
National. 

J,a traite de~ blanches ! 
? 7? 

PRI~CE: lIINDOO pOSRéd.,.poignat:tl ocr;-ult·e: cher· 
: , oh~ amateur. March9:1!~a a'abs.tenir, . f .. . . 
Ce doit ftre un U\'aleur de sabres ~ ... 
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
iiu11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111111111111111m111111um11111111mm11hunmmmm1111111n1111111mn11111nm11uiu 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie . 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptional ly light, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fa&t dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir uMORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pa11age du Nord - 56-58, chauaaée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue dea Champa 25, rue du Coll~1re 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 



C'EST PAR LA QUALITE 
QUE 

MINER V 
S'IMPOSE aUJt ui: MARCHÉ MON OIAL 

•••• 
Ses CAMIONS· TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURE~ 

MUŒ.RV A MOTORS S. A. 
A.NVERS 

Plaques émaillées ! 

~ 
C'e•t la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Établ. CHE.RTON) (BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET f>RO:JETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE !.A POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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